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SONDAGE GALLUP----

libéraux
seront

50%
A six jours de I élection du 4 

septembre, un sondage Gallup 
mené auprès de 2.078 électeurs, 
interrogés à domicile, indique 
que lesconservateurs de Bnan 
Mulroney auraient remporté une 
écrasante victoire si l’élection 
avait eu lieu mercredi dernier Le 
Parti conservateur a recueilli 50

pour 100 des votes des personnes 
dont le choix est les libéraux 28 
pour 100, le NPD 19 pour 100 et

les autres partis 3 pour 100. II 
restait 10 pour 100 de personnes 
encore indécises.

• “Changer pour quoi?” 
se demande Trudeau

page A-8

19%
En Ontario, le NPD et le Parti 
libéral seraient nez à nez 
avec près de 25 pour 100 des 
intenbons de vote tandis que 
dans l'Ouest, le NPD se clas­
se bon deuxième avec la 
moitié du vote conservateur.

Un électeur décidé sur deux 
appuie maintenant le PC, soit 4 
pour 100 de moins seulement que 
John Diefenbaker avait recueilli 
en 1958 lorsque son parti avait 
récolté un record de 208 sièges

A l’élection de 1980. les

Lire, page A-2, LIBERAUX

m m

28%
Bilans national 
et québécois

Dossier, pages B-1 à B-3

Le choix de
Paul 

Dumont
pages 10 et 11

Lf Soleil.
Dlond MorcouT

TABLOÏD
SPORT

t^Les bilans de 
^quatre événements

Au cours des dernières semaines, la vie culturelle 
du Québec a été marquée par des événements de 
grande envergure: Québec 84, le Festival des films 
du monde, le Festival international du film de Qué­
bec et la saison d’été de l’OSQ. Léonce Gau- 
dreault, Louis-Guy Lemieux, Régis Tremblay et 
Marc Samson qui ont été témoins de ces ma­
nifestations. en dressent aujourd’hui un bilan.

pages D-2 à D-6
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On en est a apporter les dernières retouches à l’ameublement qui se 
retrouvera sur le podium où Jean-Paul II célébrera la messe a 
l’université Laval, et ce. un mois après que la “commande ' en fut

Le Soleil. Rer»e St-Pierre

donnée Ci-haut. M. Jean-Charles Paquet décore un porte-livres 
avec de fines feuilles d'or, sous le regard de l'ébéniste Jules-André 
Carrier, concepteur de l'ameublement Détails, page F>2
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Le jour de la Fête du travail marquera cette 
année le 25e anniversaire de la mort du premier 
ministre Maurice Duplessis. A cette occasion, le Dr 
Lucien Larue, aujourd’hui âgé de 85 ans, accepte de 
parler de la mort de son illustre patient et ami.

page A-4

, -.’A-V'fv

| r

“Tranquilles 
le matin, 

vigoureux 
midi et soir”
Une atmosphère toute spéciale 
régnait, à bord de l'autobus 64.

: C'était deuxième jour de rentrée 
i et on avait hâte d^ participer aux 
i festivités organisées par l'école.
; Le chauffeur, lui, comparaît sa 

bande de passagers à la tem- 
i pérature... page A-3

Pause 
avant 
LE jour

Les lecteurs sont priés 
de prendre note que LE SO­
LEIL ne sera pas publié le 
lundi 3 septembre, jour de la 
Fête du Travail.

Toutefois, les lecteurs 
qui s'intéressent aux élec­
tions fédérales du 4 sep­
tembre ne devront pas rater 
l'édition de mardi, dans la­
quelle ils trouveront quatre 
pages spéciales > conserver, 
lesquelles pages leur per­
mettront de suivre en soirée 
le déroulement du scrutin 
dans les 282 circonscriptions 
du pays

Enfin, des dizaines de 
journalistes du SOLEIL se­
ront au travail tant à Québec 
et dans les régions de l'Est 
de ta province qu’ailleurs au 
pays pendant la journée de 
mardi afin d'offrir aux lec­
teurs. dans l'édition de mer­
credi, les résultats complets 
des élections, les réactions 
des chefs et de leurs prin­
cipaux lieutenants ainsi que 
les analyses de circonstance.

Somme toute, deux édi­
tions. mardi et mercredi, à ne 
pas manquer, dans les­
quelles on trouvera aussi 
toutes les sections ha­
bituelles. sans oublier le ta­
bloïd SPORT.

Bon congé!

\
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Sondage CTV

Conservateurs,
TORONTO (PC) A à peine libéraux n’ont récolté que

une semaine de la journée de lé- oc , .. .lection, 51 pour 100 des personnes j* ^ et les "démocrates 
interrogées dans un sondage na- ^ P°ur <^ans ce sondage fait 
tional et ayant fixé leur choix ont Pour Ie réseau CTV par la firme 
opté pour les conservateurs. Thompson. Lightstone Ltd. Les au-

LIBERAUX (suite de la première page)
conservateurs avaient obtenu 32 valeurs ont l'appui de plus de 50
pour 100 des votes, les libéraux pour 100 des gens qui étaient
44, le NPD 20 et les autres partis décidés, les 28 et 29 août. Il s’agit
3- d’une augmentation de 13 pour

Les gains les plus si- 100 par rapport à 1980.
gnificatifs du Parti conservateur Ontario, le PC est juste
ont évidemment été enregistrés sous 'a *‘8ne des 50 P°ur 1®° des
au Québec. voleurs décidés et libéraux et

néo-démocrates se partagent 
Gallup estime que si peu de l’autre partie de l’électorat, 

gens votent à l’élection, cela pro- Dans l’Ouest, les conser-
fitera aux libéraux au Québec. valeurs ont l’appui d’une ma-
Par contre, si un faible taux de jonté des électeurs décidés et le
participation est observé lors de NPD a la moitié du vote conser-
l’élection, mardi, dans les autres valeur. Moins d’un électeur sur 5
provinces, cela aidera les conser- dans l’Ouest votera libéral,
valeurs. La maison de sondage L’échantillonnage de Gallup
entrevoit qu’environ 70 pour 100 permet d’établir les intentions de
des électeurs éligibles se pré- vote des Canadiens avec un
vaudront de leur droit de vote. pourcentage d’erreur de 4 pour

Au Québec, les conser- 100,19 fois sur 20.
Refus

et
Sondages Gallup Lib. PC NPD Autres Indécis
28-29 août 84.................................. 28 50 19 3 10
9-11 août...........................................32 46 18 4 11
5-8 juillet..........................................48 39 11 2 38
21-23 juin*........................................49 38 11 1 28
24-26 mai......................................... 46 42 11 1 32
3- 5 mai..............................................46 40 11 3 23
1- 3 sept. 83....................................23 62 14 1 34
4- 6 août.............................................28 50 20 2 26
7-9 juillet**..................................... 27 55 16 2 23
2- 4 juin.............................................. 34 50 15 2 31
1-3 mai..............................................32 50 16 2 28
24-26 mars........................................27 52 19 2 28
Sept. 82.............................................30 45 22 3 31
Sept. 81.............................................38 39 20 3 26
Sept. 80.............................................50 29 19 2 22

* Premier sondage après le congrès à la direction du Parti libéral.
** Premier sondage après le congrès à la direction du PC.

Samson 
ira à 
CHRC

QUEBEC (PC) — L’ex-député 
Camil Samson pourra poursuivre sa 
carrière d’animateur radiophonique 
à la station CHRC de Québec.

C’est ce qu’a décidé hier le juge 
Yvan Gagnon, de la cour su­
périeure. qui était saisi d’une re­
quête en injonction du groupe Té­
lémédia (CKCV) à la suite d'une 
rupture de contrat sans préavis.

M. Samson prétend que son an­
cien employeur n’a pas exécuté tou­
tes les clauses du contrat.

Pour leur part, les dirigeants de 
la station CKCV soutiennent que 
Camil Samson n’était plus en ac­
cord avec les politiques de la sta­
tion, ce qui ne constituerait pas ce­
pendant un motif suffisant pour bris 
de contrat.

Le juge Gagnon en est arrivé à 
la conclusion que Camil Samson au­
rait subi un trop grand préjudice si 
l’injonction avait été accordée à Té­
lémédia.

Québec. Le Soleil, samedi 1er septembre 1984

le choix de 51% des électeurs
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très partis ont obtenu deux pour 
100.

Le nombre des indécis est ce­
pendant imposant: 38 pour 100 à 
l’échelle nationale et 50 pour 100 au 
Québec seulement

CTV a rappelé, cependant, que 
les sondages précédents ont dé­
montré que le pourcenuge d’in­
décis est toujours élevé à mesure 
que le jour de l’élection approche.

Le sondage de CTV a été ef­
fectué au début de la semaine.

Au Québec
Au Québec, l’appui aux conser­

vateurs chez les personnes décidées 
s’élève à 57 pour 100. Les libéraux

ont 29 pour 100 et les néo-dé- 
morcrates 9 pour 100

C’est au Québec que le Nou­
veau Parti démocratique obtient le 
plus faible résultat Sa meilleure 
performance est en Colombie-Bri­
tannique: 34 pour 100.

Les tones sont les plus forts en 
Alberta, avec 73 pour 100 des in­
tentions de vote des personnes 
ayant déjà fait leur choix. Ils sont 
les plus vulnérables en Colombie- 
Britannique: 38 pour 100

C’est dans les provinces de l’A­
tlantique que les libéraux font meil­
leure figure, avec 30 pour 100. Leur 
faiblesse est l'Alberta, avec 12 pour 
100

Le sondage a été fait auprès de 
2,000 personnes. La marge d’erreur

est de plus ou moins 3 pour 100, 19 celui de CTV, avait donné 49 pour 
fois sur 20. 100 au Parti consenateur, 32 pour

Un sondage du Toronto Globe 100 au Parti libéral et 18 pour 100 au 
and Mail, fait une semaine avant NPD.

Assurance-chômage: 
$720 millions en 
prestation en juin

Pas d’élections 
au printemps, 
déclare Lévesque

OTTAWA (PC) — Statistique 
Canada a rapporté hier que le gou­
vernement avait versé en juin $720 
millions en prestations d’assurance- 
chômage. C'était 22 pour 100 de 
moins qu’en mai et 8 pour 100 de 
moins qu’en juin 1983.

Durant les six premiers mois de 
l’année, $5.5 milliards ont été dis­
tribués au pays en prestations d’as­
surance-chômage. Durant la pé­
riode correspondante, l’année pré­
cédente, ce total avait été de 6 pour 
100 plus élevé.

Le nombre des prestataires 
était de 1.057 million en juin, ou de 
10 pour 100 de moins qu’en mai et

de 8 pour 100 de moins qu'en juin 
1983.

Au cours du mois, 234,000 nou­
veaux sans emploi ont demandé à 
bénéficier de l’assurance-chômage. 
C’était 6 pour 100 de moins que le 
nombre de requêtes reçues en mai 
et 3 pour 100 de moins que le 
nombre de requêtes enregistrées 
durant la période correspondante, 
l’an dernier.

Le nombre de demandes reçues 
au cours des six premiers mois de 
l’année a été de 2 pour 100 inférieur 
à ce qu’il avait été durant le premier 
semestre de 1983 et a atteint 16 
million.

FORT-PREVEL (PC) — Le pre­
mier ministre René Lévesque a in­
diqué hier qu’il n’avait pas l’in­
tention de déclencher d’élections 
générales pour permettre au chef 
libéral Robert Bourassa de se faire 
élire.

M. Bourassa avait déclaré la 
veille que le gouvernement du Parti 
québécois devrait se présenter de­
vant l’électorat le printemps pro­
chain pour respecter la tradition 
voulant que des élections se tien­
nent tous les quatre ans, même si la 
loi prévoit que le mandat d’un gou­
vernement peut aller jusqu’à cinq 
ans.

“Si j’ai bonne mémoire, a dit M. 
Lévesque à l’issue de la réunion de 
son Conseil des ministres en Gas- 
pésie, M. Bourassa devait d'abord 
essayer d’entrer à l’Assemblée na­

tionale quelque part en 84. Après ça, 
ça devait être à la fin de 84. Main­
tenant, pour se trouver une autre 
raison, il veut nous faire avancer les 
élections.”

"C’est quand même un peu 
fort, a-t-il poursuivi, sourire en coin, 
non seulement qu’un homme relie 
son avenir aux élections générales 
mais qu’il fasse des élections gé­
nérales le déclencheur de son ave­
nir. Franchement, c’est le bout de la 
corde."

Le premier ministre a ajouté 
que cette “valse-hésitation” lui rap­
pelait certains souvenirs.

"I! me semble, a-t-il conclu, que 
c'est curieux après un an, avec le 
nombre de comtés que détient l’Op­
position officielle, qu’on se défile 
comme ça. Ça fait un leadership en 
forme de courant d’air.”
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A Charlesbourg-Ouest

La rentrée est joyeuse!
par Isabelle

jinchereau
Deuxième jour de 

rentrée, hier, pour les 
élèves de niveau 1 à 4 
de l’école Saint-Ber­
nard, de Charlesbourg- 
Ouest. Mais une re­
prise toute spéciale 
puisqu'en ce vendredi 
radieux, les bouts de 
choux de l'autobus 64 
voyageaient sans sac 
d’école, ou presque.

Toutes excitées par 
les festivités or­
ganisées dans leurs 
classes, hier, Mélanie 
Tremblay et Caroline 
Saillant couraient déjà 
au-devant de leur 
chauffeur, Armand 
Bureau, dans la rue 
Chauvet, en pensant 
aux hot-dogs, aux 
hamburgers, aux bei­
gnes et aux jeux pro­
mis.

“Allez m’attendre à 
l’arrêt, lance le chauf­
feur. Les jeunes, ils fi­
lent comme la tem­

pérature. Le matin, ils 
sont tranquilles, le mi­
di et le soir, plus vi­
goureux. Aujourd’hui, 
jour spécial, ils peu­
vent s’asseoir n’im­
porte où. S’ils se font 
garder, j’exige un pa­
pier écrit des parents."

Lorsqu’il en parle, 
M Bureau s'anime. 
C’est une véritable pe­
tite famille qu'il es­
corte, depuis six ans, 
aux locaux de la 
Commission scolaire 
de Charlesbourg.

Les premiers ar­
rivants de l’autobus 
nous toisent du coin de 
l’oeil. Car enfin, ce 
n’est pas tous les jours 
qu’un photographe et 
une journaliste voya­
gent dans leur vé­
hicule. Nicolas Mas­
son, 6 ans, se précipite 
à l’arrière de l’autobus 
bientôt suivi de Isa­
belle Dombrowski, 
Marie-France et Lise- 
Andrée Gobeil. “On ai­

me ça en amère On 
dirait qu’on recule", 
clament-ils en riant.

Puis Dominique Bois 
et sa cousine Isabelle 
embarquent à leur 
tour, suivies de Rocco- 
Henn Christie, l’ami de 
tout le monde et le 
grand parleur. Ledit 
Rocco, d’ailleurs, de­
vient coi à la vue de la 
caméra et s'installe, 
sans mot dire, sur son 
siège. "Ben quoi, 
qu’est-ce que t’as?”

— “Salu Rocco”. 
Toujours pas un mot 
de notre garnement, 
qui finit par dire que 
c’est la première fois 
qu'il se fait photo­
graphier dans son 
autobus. Bientôt, les 
cris et le chahut en­
vahissent le véhicule. 
Benoit Lapointe réus­
sit tout de même à dire 
que son institutrice du 
premier niveau s'ap­
pelle Noëlla et qu’il 
l’aime bien. Non, il ne

s'ennuie pas de ses pa­
rents à l’école. Il ex­
hibe fièrement sa carte 
d’identité, un bon re­
père pour le chauffeur 
lorsqu’un élève a un 
blanc de mémoire.

“Dites ma­
demoiselle, est-ce 
qu'on va être dans LE 
SOLEIL demain? En 
tout cas, Mélanie Bou­
tin, une grande blonde 
de troisième, ne s’en 
fait pas. D’un ton as­
suré, le geste poseur, 
elle précise qu’elle est 
déjà passée à l’é­
mission télévisée "Sa­
lut Capitaine” et que 
ce sera la deuxième 
fois qu'elle voit sa pho­
to dans un journal.

Aie, clame sa 
compagne, y’a un 
autobus qui nous suit. 
La bambine vient tout 
juste de reconnaître 
son chauffeur de la 
maternelle. “You hou, 
M. Pince-Main”. Fou 
rire général et sa­

lutations des élèves, à 
la vue du conducteur 
de la voiture qui suit 
l’autobus. Tout ce 
qu’on peut tirer de ces 
farceurs, c’est qu’il s’a­
git d’un voisin du 
quartier...

“Y m’a même pas 
pris encore”, s’é­
tonnent Philippe et 
S'éphane, en jetant un 
coup d’oeil au photo­
graphe. Le blondinet 
Enc, un garçon de troi­
sième niveau, vient de 
monter et il secoue 
amicalement son 
“chum” Jean-Philippe. 
Yannick, tout énervé, 
feuillette son dic­
tionnaire des mots, 
sous l’oeil attentif de 
Nathalie et Chantal, 
ses voisines de der­
rière.

"Franchement, y’en 
a qui sont encore avec 
leurs parents.” Il fallait 
bien que la grande Do­
minique, farouche, in­
dépendante, s’exprime. 
Et sachez qu'elle veut 
devenir professeur. 
“Moi aussi, moi aussi”, 
crient ses compagnes.

Sur le trottoir de la 
rue Drolet, dernière 
étape du parcours de 
20 minutes avant de 
prendre le boulevard 
Bonaventure et filer 
vers l’école, les der­
niers parents tendent 
le cou, pendant que 
leurs petits se pré­
cipitent dans l'auto­
bus.

Aujourd’hui, c’est 
l’opération ménage de 
bureau qui occupe les 
conversations. On se 
taquine. Et on en pro­
fite pour s’informer sur 
LE SOLEIL. “Chez 
nous, on l’a”, dit Chan­
tal. Certains jours mo­
roses, quelques dé­
butants se découvrent 
subitement un malaise, 
espérant ainsi re­
gagner le logis familial. 
Mais hier, la descente 
d’autobus s’est ef­
fectuée sans heurts. Ce 
n’est pas tous les jours 
qu'on s’amuse à l’éco­
le!

Le Soleil. Roland Morcoui
Chantal. Dominique, Mélanie, Isabelle. Caroline. Marie-France, Lise-Andrée... On ne s’y retrouve 
plus dans cet autobus. Tout le monde parle en même temps. Vous reconnaissez-vous?

Retour aux études: de nouveaux 
services sont offerts à Jean-Talon

par
Damien GAGNON
La Commission sco­

laire régionale Jean- 
Talon a, elle aussi, dé­
cidé de mettre à la dis- 
position de sa clientèle 
jeune et adulte une 
école qui sera ouverte 
le jour et le soir.

Il s’agit du pavillon 
Albert-Ouellet situé au 
335, 76e Rue ouest, à 
Charlesbourg. On pré­
voit y accueillir en­
viron 150 élèves. En 
ouvrant cette école, la 
régionale Jean-Talon 
veut favoriser da­
vantage le retour à l’é­
cole de jeunes qui l'ont 
quittée sans avoir ter­

miné leurs études se­
condaires ou encore à 
qui il manque des ma­
tières pour être admis 
dans un programme au 
cégep.

La période d’ins­
cription. qui a lieu à 
l’école Albert-Oueilet, 
se terminera le ven­
dredi 7 septembre. La 
première session de 
cours débutera le 24 
septembre.

Au cours de l'année 
1983-1984, les cours de 
formation générale 
dispensés le soir seu­
lement ont attiré à la 
première session, 225 
jeunes et adultes dont 
62 avaient abandonné

leurs études se­
condaires. Une ving­
taine des 62 ont de 
nouveau abandonné. 
Les 41 qui ont per­
sévéré ont réussi dans 
une proportion de 92.7 
pour 100.

A la deuxième ses­
sion, 195 élèves étaient 
inscrits dont 66 retours 
à l’école: 42 de la pre­
mière session et 22 
nouveaux. Une tren­
taine ont de nouveau 
abandonné. Les 34 qui 
ont persévéré ont réus­
si dans une proportion 
de 92 pour 100.

C’est devant le suc­
cès de ses élèves que la
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régionale a décidé d’of­
frir encore plus de ser­
vices. Elle a également 
mis sur pied un centre 
d'accueil permanent 
afin d’aider sa clientèle 
à faire un choix de la 
formule pédagogique 
qui leur convient.

L’élève a le choix en­
tre l’apprentissage ré­
gulier et l’ap­
prentissage in­
dividualisé. Dans le 
premier cas, il fré­
quentera le pavillon 
Albert-Oueilet. Dans le 
second cas, il s’inscrit
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à l’éducation aux adul­
tes, située au 900 place 
Sorbonne. Il travaille à 
son rythme, chez lui 
ou au centre avec le 
support et le suivi pé­
dagogique des for­
mateurs.
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Désaffectée depuis un an, l'école primaire Boudreau, à Vanier, sert maintenant à accueillir les 
jeunes qui optent pour un retour à l'école.

Une nouvelle vocation
pour l’école Boudreau

par Damlan GAGNON
Quelque 240 jeunes dont l’âge moyen est 

21 ans, sont attendus, le 11 septembre, à 
l’école secondaire Boudreau, située au 138 
rue Beaucage, à Vanier.

Ces jeunes, qui ont abandonné l’école au 
moins depuis neuf mois, sans avoir terminé 
leurs études secondaires, tentent une nou­
velle chance.

C’est en mai que la Commission des 
écoles catholiques de Québec (CECQ), après 
les difficultés rencontrées par le Centre Jac- 
ques-Marquette pour jeunes décrocheurs, 
décidait de la mise sur pied d’une école 
réservée exclusivement à ces jeunes et pos­
sédant sa propre direction.

Désaffectée depuis un an, l’école pri­
maire Boudreau était donc appelée à une 
nouvelle vocation.

Les difficultés de fonctionnement du 
Centre Jacques-Marquette ont amené la 
CECQ à modifier son approche auprès des 
jeunes et à éviter que l’école soit perçue 
négativement.

C’est dans cet esprit, soutient M. Char­
les Proulx, à qui on a confié la direction de 
cette école, que l’on a éliminé du vocabulaire 
le mot décrocheur pour identifier ces jeunes 
et leur école. L'institution a été baptisée 
école secondaire Boudreau, cours de jour, 
rattrapage scolaire.

Dans ies faits, l'école secondaire Bou­
dreau, explique M. Proulx, c’est plus qu’un 
lieu où Ton dispense des cours. C’est un 
centre permanent d’accueil et de référence 
qui vise l’insertion sociale et professionnelle 
des jeunes de 15 à 29 ans qui ont abandonné 
l'école depuis au moins neuf mois.

Depuis le début d’août, au-delà de 400 
jeunes se sont inscrits au centre. Pendant 
trois jours, en petits groupes de 20, avec 
l’aide de spécialistes et d’animateurs, ils ont 
déterminé leurs besoins et leurs objectifs 
personnels et, après une évaluation de leurs 
connaissances, ils ont été dirigés soit à l'en­
seignement régulier, à l’éducation des adul­
tes, à l’école Boudreau ou encore dans un 
stage en milieu de travail.

A la suite de ce classement, fait en 
collaboration avec les services de l’en­
seignement régulier et de l’éducation aux 
adultes de la CECQ, 240 jeunes fré­
quenteront Boudreau et 160 l'éducation aux

adultes où ils recevront un enseignement 
individualisé. A noter que des 125 élèves du 
Centre Jacques-Marquette, près d’une cen­
taine se sont inscrits à Boudreau ou à l’é­
ducation aux adultes.

D'où viennent ces jeunes
La très grande majorité a été référée à 

l'école par les centres de main-d’œuvre du 
Québec, les bureaux d’aide sociale ou encore, 
il s’agit de jeunes qui ont terminé un pro­
gramme Québec au travail.

Au-delà de 75 pour 100 vivent de l’aide 
sociale et la majonté ne demeurent plus dans 
leur famille. Us sont donc dans une situation 
financière difficile et M. Proulx ne nie pas 
que les $150 par mois que l’Etat accorde aux 
jeunes assistés sociaux qui retournent aux 
études soient un élémen* important dans 
leur décision.

En janvier, après que le gouvernement 
eut annoncé cette aide supplémentaire, la 
CECQ a reçu 255 demandes de retour à 
l’école et au-delà de 140 ont répondu, à la 
suite d’un rappel au printemps, a souligné M 
Proulx.

Il faut ajouter que le montant de $150 
par mois ne vaut que pour le temps de 
l’année où le jeune est à l’école, soit 30 
semaines.

Pour M. Proulx. une fois que les jeunes 
ont mis les pieds dans l’école, il appartient 
aux éducateurs de les motiver, de les en­
courager, de leur faire comprendre qu’ils ont 
tout à gagner.

Il a lui-même demandé la direction de 
l’école Boudreau, le pavillon Saint-Jean-Bap- 
tiste où il était directeur ayant fermé ses 
portes en juin. M. Proulx a aussi œuvré 
pendant 15 ans, dont 12 comme directeur 
adjoint à Bhérer, une école vouée à la 
formation professionnelle des jeunes.

“Je me sens bien avec ces jeunes. Moi- 
même je n'ai pas été un élève facile, avoue 
M. Proulx, qui affirme ne pas croire aux 
grosses boîtes à cours (les polyvalentes).”

Il entend être le plus près possible des 
jeunes. C’est volontairement qu’il a installé 
son bureau près de la cafétéria. Je compte 
bien, dit-il, aller jaser avec les jeunes durant 
la pause-café et les repas. Pour lui. le contact 
personnel est le meilleur moyen de résoudre 
bien des problèmes.
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Il y a 25 ans, Duplessis 
mourait à Schefferville

Quebec. Le Soleil, samedi 1er septembre 1984

dernieres Mauriceimages
plessis

par
Claude TESSIER

La Fête du Travail 
rappelle à beaucoup de 
Québécois, à ceux et à 
celles qui peuvent re­
monter 25 ans dans
leurs souvenirs, la
mort du premier mi­
nistre Maurice Du­
plessis.

Il y a un quart de 
siècle cette année,
mourait l'homme po­
litique le plus influent 
et le plus discuté de 
son temps.

Cela s'est passé dans 
la petite ville minière 
de Schefferville, au 
Nouveau-Québec. Dé­
serte aujourd’hui, 
Schefferville était alors 
une ville prospère, 
créée de toute pièce 
par la sidérurgie amé­
ricaine. qui avait peur 
de manquer de minerai 
de fer. à la suite de la 
guerre de Corée.

Maurice Le Noblet 
Duplessis, un amateur 
invétéré de baseball.

est mort le 7 sep­
tembre 1959, à lhl5 du 
matin, après une lon­
gue agonie. C’était le 
jour de la Fête du Tra­
vail.

Cet homme a mar­
qué l'histoire du Qué­
bec à un tel point que 
sa mort a été celle de 
la fin d’un régime et le 
début de ce qui a été 
appelé par la suite “la 
révolution tranquille”. 
Il avait gouverné la 
province d'une main 
de fer pendant 18 ans.

Pour les uns. l’image 
de cet homme po­
litique n’est pas encore 
réhabilitée Pour d'au­
tres, ce fut un très 
grand premier mi­
nistre. Pour les jeunes 
qui sont nés avec l’ère 
spatiale, Maurice Le

Noblet Duplessis est 
un inconnu Mais pas 
tout à fait puisqu'ils en 
ont entendu parler par 
leurs aînés et leurs 
professeurs D'où cet 
intérêt, cette curiosité, 
qui en anime plusieurs.

Les historiens sont 
probablement les 
mieux placés pour re­
placer cet événement 
dans le contexte qué­
bécois du milieu de ce 
siècle. Mais les re­
porters qui peuvent 
encore témoigner des 
derniers jours de la 
mort de Maurice Du­
plessis diront que sa 
mort et les évé­
nements qui ont suivi 
figurent parmi les plus 
passionnants qui leur 
aient été donnés de vi­
vre et de couvrir

/ — s
L'ancien premier ministre du Québec. Maurice Duplessis
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Le Dr Larue parle de la 
mort de son illustre patient

Le Soled. Andre Pichettp

Le Dr Lucien Larue. 85 ans. était au chevet de Duplessis lors de sa mort.

par Claude TESSIER 
Yvan LEPINE

"Le premier ministre Maurice 
Duplessis était lucide malgré la 
trombose cérébrale qui venait de le 
terrasser II était absolument cons­
cient mais il ne pouvait parler, pa­
ralysé qu'il était du côté droit. Il ne 
souffrait pas. Ce fut une mort bien 
calme!”

Vingt-cinq ans plus tard, le Dr 
Lucien Larue, aujourd'hui âgé de 85 
ans, accepte de parler de la mort de 
son illustre patient et ami. “un des 
plus grands hommes qui soient pas 
sés au Québec”, Maurice Duplessis.

Le Dr Larue et Madame Larue 
nous reçoivent dans un ap­
partement qu’ils occupent dans le 
quartier Montcalm à Québec. Assis 
dans un fauteuil, une marchette et 
une petite radio à ses côtés, le Dr 
Lame, un lecteur assidu de l’Ex­
press, raconte.

“Nous sommes partis de Qué­
bec (le 4 septembre) dans une bru­
me à couper au couteau. J'avais mis 
deux conditions: qu’on me donne 
deux pilotes et que le Dr Yves 
Rouleau, alors mon assistant à l’hô­
pital Saint-Michel-Archange (Ro 
bert-Giffard) m'accom pagne pour 
assurer une surveillance médicale 
soutenue auprès de M. Duplessis. Je 
ne voulais pas passer des nuits blan 
ches".

Le Beechtraft a filé vers Shef- 
ferville où il est arrivé vers une 
heure de la nuit. Mais neuf heures

plus tôt. à 3h30 de l’après-midi, le 
premie*’ ministre du Québec, après 
avoir visité les mines de fer de l'iron 
Ore avec des amis, s’effondre de­
vant une fenêtre du chalet de la 
compagnie où il était à prendre un 
verre de jus d'orange.

•‘C'était grave

“Le médecin de la compagnie, 
le Dr Horst Rasmus, un Allemand 
d’origine, me téléphone à Québec 
pour m’expliquer ce qui venait d’ar­
river à M. Duplessis que je soignais 
depuis dix ans. Je lui ai demandé , 
en attendant de m’y rendre, de faire 
une saignée de 200 cc car je voulais 
faire cesser les convulsions".

“Quand je suis arrivé à Shef- 
ferville, le Dr Rasmus avait fait la 
ponction sanguine et les convul­
sions de M. Duplessis avait cessé 
J'ai vu tout de suite que c’était très 
grave. Il était paralysé du côté droit 
Il avait perdu la parole. Il s’ex­
primait dans une sorte de mar­
mottement. Il m'a reconnu”.

“Je me suis occupé de faire 
venir deux infirmières, un lit d’hô­
pital car il reposait sur un divan et 
sa soeur. Mme Bureau, de Trois- 
Rivières. arriva avec son fils, Jac­
ques. Si j’avais su son état avant 
son départ de Québec (3 septem 
bre), je n'aurais pas conseillé cette 
v isite dans les mines. Ce voyage en 
avion a certainement été pour quel­
que chose”.

Le Dr Lucien Larue, originaire 
de Neuville, explique que M. Du­
plessis était diabétique. Cela s’est 
découvert en 1949 dans de drôles de 
circonstances (la grève del’Asbestos 
fatiguait M. Duplessis).

“Un dimanche matin, le té­
léphone sonne chez moi. Une voix 
.dit: Bonjour, comment ça va? As-tu 
été à la messe? ... Je ne reconnais 
pas la voix. Qui parle s’il vous plaît?

Viens-tu me voir, dit-elle?. Je n’ai 
pas osé répondre “que le diable 
t'emporte”, heureusement. C’était 
M. Duplessis.

Un patient peu commode

“Je suis descendu au Château 
Frontenac où il habitait. M. Du­
plessis faisait de la Fièvre. Il avait 
une pneumonie. Je lui ai donné de 
la pénicilline. J’ai fait venir un de 
ses amis de Montréal, le Dr Vidai, 
un spécialiste de la tuberculose. 
C'est ainsi que nous avons dé­
couvert qu'il souffrait du diabète”.

M. Duplessis avait déjà perdu 
connaissance dans le passé à Mon­
tréal. Sa disparition pendant trois 
semaines ne fut pas alors expliquée 
En réalité, il les a passées à l’hôpital 
Royal Victona, s’étant fracturé une 
côte.

M. Duplessis devait prendre de 
l'insuline. Il avait fallu un mois à lui 
montrer à se faire des injections. "Il 
stéréhsait mal ses seringues. On lui

Quebec. Beauce
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nuageux et vents mo 
'icres par rnoments Max 
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Outaouais: en
soleillé avec passages 
nuageux Vents modérés 
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en achetait 50, il en stéréli sait 25".
Peu de journalistes eurent ac­

cès à Schefferville, ville minière 
alors prospère, quand M. Duplessis 
est mort. Tout était alors contrôlé 
La compagnie avait mis des gar­
diens partout et on s’est opposé à la 
prise de photos. Le dimanche un 
cercueil fut demandé II est resté 
dans l’avion jusqu'à la mort de M 
Duplessis.

“Ses derniers moments furent 
ceux de l’agonie où il ne pouvait 
plus faire de signe. Il est mort après 
minuit."

Le médecin-psychiatre raconte 
que, trois semaines après la mort de 
Duplessis, un avocat est venu à son 
bureau en lui disant: “II paraît que 
M. Duplessis a été assassiné?” Je lui 
ai dit simplement de prendre la 
porte”.

Le Dr Lucien Larue a vu la 
série télévisée où Duplessis est joué 
par le comédien Jean Lapointe. M 
Larue dit avoir été déçu par le film, 
“c'est pourri”, dit-il. Mme Larue se 
voit dans le film donnant la main à 
M. Duplessis. "Je n’ai jamais donné 
la main à M. Duplessis. Je ne l’ai 
jamais rencontré”, dit-elle.

Le Dr Larue: "On nous pré 
sente M. Duplessis avec une mon 
tre, une chaîne sur son ventre lie 
donnant. M. Duplessis portait une 
montre-bracelet. Puis il ne faisait 
pas attendre les évêques à sa porte 
Si on fait de l’histoire, il faut la faire 
vraie”.
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Quebec. Le Soleil, samedi 1er septembre 1984

Un dernier hommage 
rendu à Karine Drouin

par Isabelle 
JINCHEREAU

Denis Boucher, un 
ami fidèle de Karine 
Drouin, a fait comme 
tant d’autres hier. Sur 
If perron de la petite 
église de Saint-Félix de 
Cap Rouge, il s’est re­
cueilli quelques ins­
tants, en mémoire de 
la disparue. tout 
comme 500 parents et 
intimes au cours d’é­
mouvantes funérailles

La veille du drame. 
Denis, un grand gail­
lard aux cheveux 
bruns bouclés, était al­
lé au cinéma avec l’a­
dolescente de 17 ans et 
sa compagne, celle-là 
même qui avait l’ha­
bitude de passer la nuit 
chez elle, en l’absence 
de ses parents.

“Je n’y crois pas en­
core. Elle allait entrer 
en science politique au 
campus Notre-Dame- 
de-Foy. Ce n’est pas 
luste. Elle avait un mo­
de de vie ir­
réprochable Pour 
ceux qui sont plus près 
d'elle, la situation est 
intenable puisqu’on 
ignore encore qui est 
le meurtrier", confie-t- 
il calmement au SO­
LEIL. dans l’escalier de 
l'église

Denis habite juste 
en haut de la côte de 
Cap-Rouge et il n’est 
pas étonné que la mère 
de Karine, Mme An­
drée Lemelin-Droum. 
ait décidé de vendre la 
maison. Selon lui. ce

f

Le Soleil, Gilles Frechrtte

Le chien pisteur de la SQ. accompagné du maître André Bemier ont examiné une tois de plus les 
lieux du crime hier

crime crapuleux a pro 
fondément révolté 
l'entourage de la jeune 
fille. “Je me réveille à 
toutes les deux heures 
la nuit, incapable d'ou­
blier". dit-il 

En récitant hier un 
poème d’Odette Ver- 
cruz'se "Il faut monter 
de longues routes’. 
Katie et Anne, deux 
copines de Kanne. 
n'ont pu retenir leurs 
sanglots. Cinq au­
môniers. dont le père 
Wilfrid Soucy, cé­
lébraient la messe. 
Tous ont rendu hom­
mage à la joie de vivre 
de Kanne. qui laisse 
dans le deuil un frère,

1984-85
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Les ateliers 
de langues

COURS DU SOIR
J ‘■oircrs par semaine

Allemand ■ Anglais ■ Espagnol 
Italien

F rançais écrit au travail 
Pour secrétaires et agents de 
bureau qui veulent améliorer 
leur français
Informatique: Introduction au basic 

1 soirée par semaine

COURS DU JOUR
Anglais et 
Espagnol

2 demi-journées 
par semaine

Niveaux Elémentaire.
Intermédiaire
avancé

Méthodes Audio-visuelles ou 
audio-orales selon
les niveaux

1 nscription Du 11 au 14 
septembre I9H4
De 8h30 à 1 h h 00 et 
de 19h00 à 21h00 
Toutes les 
inscriptions se font 
au secrétariat

Debut des cours du soir
17 septembre 1984

Début des cours du jour
24 septembre 1984

O Les ateliers de langues
Collège Saint-Charles-Gamier 

1150, St-Cvrille ouest 
Québec. P.Q. GIS IV7 

TéL 681-0107, postes 46 ou 47

Denis, ei une soeur 
Sylvie. Une gerbe de 
roses rouges avait été 
déposée sur le cercueil 

Depuis mardi matin, 
huit enquêteurs de la

police de Sainte-Foy se 
consacrent à l’enquête 
sur la mort de l’a­
dolescente. assassinée 
d’une vingtaine de 
coups de couteau. Ils

oeuvreront tout le 
week-end Les in 
terrogatoires se mul­
tiplient et on ne lésine 
sur aucun détail. La 
possibilité d’un at

tentât sexuel est tou 
jours écartée pour 
l’instant Les agenis 
n'ont toujours pas re­
trouvé une somme de 
$60. laissée sur la table 
de nuit le soir du 
meurtre

Les policiers sur­
veillent toujours le 
secteur Le chien pis­
teur de la SQ et le 
maître André Bemier 
sont revenus explorer 
les lieux hier, allant 
même jusqu'à sonder 
les abords de la voie 
ferrée, en bas du cap, 
pour découvrir d’au 
très indices. En plus 
des marques sur les 
murs, les portes et le 
plafond, on a éga­
lement retrouvé des 
traces de sang sur la 
galerie extérieure du 
1500 Place de la Ci- 
tière. un ilôt de mai­
sons jumelées. L'en 
quête est menée par 
les détectives Jules 
Dubois et Michel Gau- 
vm, assistés des autres 
enquêteurs de la police 
de Sainte-Fov.

UN NOM UN STYLE

L ete indien 
des blancs 
des gns. 
une touche 
personnelle 
bien a 
nous 
le
fuchsia 
ensem­
ble presaue 
fluide 
ou le 
faux-col 
entonnoir 
se noie dans 
une jupe 
à plis, 
nouée 
à la taille 
juste pour 
dire
(110$ I ens

Jacket 
blanc de blanc 

réversible 
coton ouate 

côté pile 
et toile 
a fil tiré 

côté face 
honfalon 

a plis 
assorti 

(205$ I ens )

BOL FIOUCS
.4Üv-

Place Laurier • Place des Quatre-Bourgeois • Place Québec 
Galeries de la Capitale • Place Fleur de Lys • Galeries Chagnon
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Le Soleil. Andre Pichette

Les parents de Kanne. Mme Andrée Lemelin-Drouin et M. Robert Drouin 
vice-recteur a la faculté des sciences de l’université Laval

UALLURË
PERREAULT
L imper ni chaud ni 
froid En coton , 
et polyurethane, il 
est leger et parfait 
pour les écarts 
de temperature 
du Quebec 
Importation de France 
S 289

Disponible a nos 2 magasins 
les importations

’ 1

RODIER
PARIS

Place Sainte-Fov Galeries de la Capitale Bientôt
Tel 658 008' Tel 626 2322 a Place Québec

Du lundi 
au vendredi 
à 22h00

«KCîü

Regardons vivre le monde ensemble
Le Telejournal
avec
Bernard Derome

Le Point
avec
Pierre Nadeau 
et Simon Dunvage

La télévision de Radio-Canada
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Le nouveau décret de la construction
Quebec. Le Soleil, samedi 1er septembre 1984

Laberge: “L’Etat a manque de courage
us Plus

Spécial d oacermte

2Î $
pjr moi>. plan C annuel 
a tant le 30 >epi

Voire abonnement 'ous donne accès a:

— Nautilus * Hydra-gym.
— Racquctball
— Squash
— Badminton
— Jogging
— un essai gratuit
— service de serviettes gratuit.

\ucun endroit n’offre autant, serifiez et... laites bonne figure.

4280. boulevard Wilfnd-Mamel. 
Anciervne-lorefte (Québec) 
G2C2H8

C’est PHYSI-RYTHME.Un conditionnement physique
rythmé avec 
enchaînement de 
mouvements 
agencés sous forme 
de routines 
aérobiques. Allez-y 
selon votre style et 
vos capacités, 
goûtez la musique et 
améliorez votre 
condition physique. 
Entrain Aérobique, 
c’est aussi DANSE 
AÉROBIQUE, Jazz, 
pour allier exercices 
et plaisir en mariant 
condition physique 
et danse. Ma session 
automne débute le 
17 septembre. J’ai 

choisi le matin car ça me convient très bien, 
mais je pouvais choisir l’aprés-midi ou le soir et 
c'est 2 fois/semaine pour une durée de 12 
semaines. Tarif 119.00 $ Étudiants 89.00 $
tm* CM» RENSEIGNEMENTS:

Entrain Placé BéttéCour
Sbk MrwiHfité 2600, boul Laurier

V Vfc Ste-Foy 668-7771

' Exclusif à Québec

VIENS PRENDRE L’AIR!
Québec

AviATÎON Ltée
offre une fois de plus

AERONAUTIQUE 101
Cours théorique de base qui permet a 
chacunfe) de s initier a l aviation Ce 
programme peut etre aussi une premiere 
eîape vers une carnere dans le secteur 
aeronautique

AUCUN PRE-REQUIS NECESSAIRE
Horaire: • : • 1 m< • r< : ou mardi et jeudi

de 19h a 22h
semaines 

i septembre 19d4 
)0S f 75S etudiants 

incluant un vol d essai sur 
Cessna et visite des installations 
de l aéroport de Quebec 

Inscription: Quebec Aviation Lte*
Hangar No 2 
Aéroport de Quebec 
8 et 10 septembre 1984 
de 16h a 19h

Nombfe de places limite dans enaq^e groupe
Inscription par téléphone 
acceptée aux mêmes heures.
Pour plus de renseignements:

872-1200
N.B.

ment a I aéroport de Ouetx 
datte) ie desire

torne .xj,i ©-
" fia) arxii

parGuyTAILLEFER
MONTREAL (PC) — Selon la FTQ, 

le gouvernement québécois aurait dû 
accepter de créer une situation de ‘ vide 
juridique" afin que puisse s’exercer le 
rapport de force entre les parties pa­
tronale et syndicale, plutôt que d'im­
poser un nouveau décret qui maintient 
presque intégralement ie statu quo 
dans l'industrie de la construction.

Le président de la FTQ. M Louis 
Laberge. a estimé, hier, en conférence 
de presse, que “Québec avait manqué 
de courage et de clairvoyance” en im­
posant, jeudi, un nouveau décret de 
deux ans qui maintient le statu quo sur 
le plan normatif, gèle les salaires la 
première année et autorise une aug­
mentation de 4.5 pour 100 pendant la 
seconde.

M. Laberge tient en outre lar­
gement responsable de cette nouvelle 
intervention gouvernementale les trois 
autres syndicats qui ont été impliqués 
au cours des huit derniers mois dans 
des discussions avec l’Association des 
entrepreneurs en construction du Qué­
bec (AECQ). en vue de la conclusion 
d'une entente de travail dans ce secteur 
névralgique de l'économie québécoise.

“Nous devons remercier la CSN. la 
CSD et le Conseil provincial des métiers 
de la construction pour leur cont 
ribution à l'imposition de ce nouveau 
décret”, a déclaré M Laberge sur le ton 
de l'ironie.

M. Laberge a accusé les trois cen­
trales d'avoir "négocié en cachette" 
avec l'AECQ et d’avoir fait des conces 
sions inadmissibles au chapitre des

questions de revenu garanti et de di­
minution de la semaine de travail.

Le président de la FTQ cons­
truction. M Jean Lavallée, a d'ailleurs 
déploré que le décret ne garantisse pas 
la sécurité de leurs revenus aux tra­
vailleurs 
Négociations

Accusant Québec d avoir "joué le 
jeu” du patronat. M Laberge a exprimé 
l'opinion que le nouveau décret "ijer- 
met à l'AECQ de continuer à refuser de 
négocier”.

La veille, au cours d’une assemblée 
générale extraordinaire de l'AECQ. son 
président Franco Fava lançait exac- 
tement les mêmes accusations contre la 
FTQ. dénonçant la collusion de la cen­
trale syndicale et du gouvernement 
québécois dans l'imposition du décret.

"Si Québec a voulu nous faire un 
cadeau, alors il s’agit d'un cadeau em­
poisonné". a répliqué M. Laberge en 
conférence de presse

La FTQ, a indiqué son président, 
estime urgent d'apporter des amen­
dements à la loi sur la représentation 
afin d'améliorer les chances d'un rè­
glement négocié dans l’industrie de la 
construction En commission par­
lementaire la semaine dernière, le mi­
nistre du Travail. M. Raynald Fré­
chette. s'est clairement engagé à dé 
poser dès l'automne à l'Assemblée na­
tionale un projet de loi modifiant les 
règles de la négociation dans le milieu 
de la construction. La FTQ promet de 
suivre la situation de irès près

En vertu de la loi actuelle, la partie 
syndicale doit représenter au moins 51

. Louis Laberge. président de la 
FTQ
pour 100 des travailleurs de la cons 
truction pour pouvoir conclure une en 
tente avec la parue patronale. Comme 
aucun des syndicats ne dispose à lui 
seul d'une telle majonté. les centrales 
tentent depuis plusieurs années de tor- 
nier entre elles des alliances qui n'ont 
jusqu'ici donné que peu de résultats à la 
table des négociations La FTQ. avec 
une représentation de plus de 40 pour 
I00. ne cache pas sa volonté de devenir 
l'unique piorte-parole des travailleurs d<’ 
la construction

Selon la CSD, Fréchette 
a joué le jeu de la FTQ
MONTREAL (PC) — 

En imposant le décret 
dans l'industrie de la 
construction, le mi­
nistre du Travail. M. 
Raynald Fréchette, a 
joué le jeu de son al­

liée. la Fédération des 
travailleurs du Québec 
(FTQ). au détriment de 
l’intérêt des 80.000 tra­
vailleurs de ce secteur 

C’est l'avis exprimé, 
hier, par le porte pa

Veste T 
style trench 

en gabardine 100% 
oortee sur pantalon 

de même tissu 
Tailles. 8-14 ans

role de la Centrale des 
syndicats dé­
mocratiques (CSD) et 
président du Syndicat 
des travailleurs de la 
construction du Qué­
bec. M. Rénald Carey 

Selon la CSD. le mi­
nistre ne souhaitait 
pas une solution né­
gociée et il s’est encore 
une fois substitué aux 
parties pour sauver la 
FTQ-construction qui. 
depuis huit mois, sa­

botait toutes les 
sibihtés de né­
gociations.

De son côté, la FTQ 
était favorable à une 
intervention du mi­
nistre parce qu’elle ne 
voulait pas qu'une en­
tente intervienne dans 
sa participation, es­
time M. Carey.
“L'essentiel pour la 

FTQ dans la présente 
négociation n'était pas

d'obtenir la meilleure 
convention possible 
pour les travailleurs, a 
t-il précisé dans un 
communiqué. Cétuii 
d'effectuer les ma­
noeuvres continuelle^ 
pour éliminer les au 
très associations syn 
dicales et tenter de 
s'approprier un petit 
capital politique de 
centrale au détriment 
des travailleurs de cet­
te industrie.”

■
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La médiation semble 
bien engagée dans le 
conflit à l’incinérateur

par Pierre MARTEL
Les deux parties impliquées 

dans le conflit de l'incinérateur de la 
Communauté urbaine de Québec 
(CUQ) viennent d'établir un record 
elles ont réussi à se parler pendant 
trois journées consécutives.

En présence du médiateur 
Paul Emile Thellend, le syndicat re­
présentant la cinquantaine de tra­
vailleurs et Montenay Inc. (ges­
tionnaire de l'incinérateur régional) 
ont participé mercredi, jeudi et hier 
à des séances intensives de mé­
diation

Même plus, les deux parties ont 
convenu de se rencontrer à nou­
veau le 4 septembre pour reprendre 
la médiation.

Le président du syndicat. M 
Daniel Collin, se fait très prudent 
lorsqu’on lui demande si un rè­
glement du conflit est possible. "De­
puis trois jours, nous avons fait des 
progrès. Mais, il est encore tôt pour 
prévoir si une entente s'en vient" 
lance-t-il.

Rappelons que le fonc­
tionnement de l’incinérateur de la 
CUQ est paralysé depuis le 15 mai 
l%4. soit depuis trois mois et demi 
Depuis ce temps, les ordures mé­
nagères sont acheminées à des ter­
rains d’enfouissement sanitaires, 
principalement à celui de Pont Rou­
ge. Ceci entraine des déboursés ad­
ditionnels importants aux mu­
nicipalités de la CUQ

æu// *
■

L'ANCIENNE...
Vous voulez donner u 
votre salle de bains 
un cachet d époque'* 
Nous vous proposons 
toute une gamme 
d accessoires 
importes dont le 
charme vieillot 
s intégrera 
parfaitement a 
votre decor

OU A LA 
MODERNE...

Si par ailleurs 
vous avez une 

preference pour le 
design moderne 

nous avons de très 
beaux accessoires 

de style et 
de conception 

avant-gardistes

f a ;e LAuHirn
mail nord

CÉRAMIQUE DÉCOR
Importateur-distributeur 

4220, 3s Avsnus ousst - 627-0122
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Une nouvelle 
équipe, 
un nouveau 
style, 
un
nouvel

CHARLEVOIX
C. Hamelm
Journaliste

CHÂTEAUGUAY
R lope?
Aûnvntsfiêievf

GATINEAU
C. Mailly
Cons en fci KOI

HOCHELAGA
MAISONNEUVE
E. Desrosiers
Org etpronxMeur

U*

ABITIBI
G St Juhen
Aomintsi/éteuf

BONAVENTURE 
BLAINV1LLE ILES-OE LA
DEUX-MONTAGNES MADELEINE
M. Landry D. Gray
femme Oariairth I nseignani

CHICOUTIMI
A Harvey
Aomirvstrâtêur

DOLLARD
G Wemer
Pnutnacm et 
Maire OeDOO

HULL AYLMER JOLIETTt
P Ménard non R LaSalle
Administrateur et [X-pute
President du C RO

ARGENTEUIL
PAPINEAU
L Bourgault
Aûnuntslrm*- e

LU

BOURASSA
R Rochon
£>' représentant

A-7

ïl ? ft â
BEAUCE
G Bernier
Animateur de radio

BFAUHARNOIS
SALABERRY
J.-G.Hudon
Marre de Beaunamo s

BELLECHASSE
P Blais
bocal

BERTHIER 
MASKINONGE 
LANAUOIERE
non R. de Cotrêt
tconomste

BROME
MISSISQUOI
G Bertrand
Administratrice

CHAMBLY
R Grisé
A. sureur

/ ’

CHAMPLAIN
M Champagne
Maire de St Sevens

CHARLESBOURG
M B Tard il
Administratrice

DRUMMOND
J G Guilbeault
homme 0 affaires

DUVERNAY
V Della Noce
President de t ASA

FRONTENAC
M Masse
Administrateur

c

JONQUIERE
J P Blackburn
^Jriimislrateur

KAMOURASKA
RIViERE-DU-LOUP
A. Plourde
Homme (Jaffa 's a

GAMELIN
M Gravel
Homme Q at* aires

GASPE
o C.E Mann
Medeon

LABELLE 
F Ladouceur
Courtier d assurance

LACHINE
R.E.J Layton
ingénieur et 
President de Conseil

LAC-SAINT-JEAN
C. Côté
Représentant

7 bonnes 
raisons 
de voter 
Progressiste- 
conservateur

1 II est grand temps de changer 
de gouvernement

2 II faut des idées nouvelles, 
une équipé nouvelle

J Nous avons besoin d'un premier 
ministre qui soit un veritable chef

Brian Mulroney et son équipe \ont 
reconstruire I économie, combattre 
le chômage et assurer au Canada 
la prospérité qu'il mérité

C II nous faut des deputes qui 
J i onnaissent bien leur région

iC Brian Mulrone\ a la ferme intention 
v de mettre fin aux discordes et 

de créer un climat de coopération 
entre Ottawa et les provinces, 
entre les syndicats et le patronat, 
a tous les niveaux.

LANGELIER
M. Côté
ComptaPie agree

MANICOUAGAN
ho- B. Mulroney
Ctietoeloppc' '.on

LA PRAIRIE
F. Jourdenais
Assureui Y 'e

I.ASALLE
C. Lanthier
Ingénieur

LAURIER
R Gagne
homme d afa1 r-

LAVAL
G. Ricard

MATAPEDIA
MATANE
J-L. Joncas
Industriel
Maire d Amour

MEGANTIC
COMPTON
STANSTEAD
F. Gerin
Aît-OCdt

v* V_, ^kÉ&i

ûÉS âb

PAPINEAU
T. iacobaccio

PONTIAC GATINEAU 
LABELLE PORTNEUF
B Moore M Ferland
Cùmpidù'C Dessinât rndusu

MONTREAL-
MERCIER
C. Jacques
‘'JOCd'e

MONTREAL 
SAINTE MARIE
F. Richard

t-*

QUEBEC EST RICHELIEU
M R Tremblay L.PIamondon

[AVAL DES­
RAPIDES
L Hamgan
President 0: à
crcuM

MONTMORENCY
ORLEANS
A Blouin
3ecr de direction

LEVIS
G. Fontaine
Aûmm bt'dtci

LONGUE UIL
N. Leblanc
Homme daffatres

MONT-ROYAL
S. Wolfe
tnseiçname

LOTBINIERE
M. Tremblay
Avocat

NOTRErDAME- 
DE-GRACE 
LACHINE-EST
N. Auf der Maur
Journaliste

\i

T-

LOUIS HEBERT
S. Duplessis

»

OUT RE MON T
A -M Sylvestre
Conseillers
en communication

RICHMOND
WOLEE
J -J. Croteau

R1M0USKI
TEMISCOUATA
M Vézina
Adin'nistrêlnce

roberval
B Bouchard
Lduuiteur

Les C'uebecois veulent participer 
au prochain gouvernement 
progress! ste-conser\ ateur avec 
a sa tète un Québécois qui connaît 
bien les problèmes et les aspirations 
du Québec.

SAINT-HENRI
ROSEMONT SAINT-DENIS WESTMOUNT
S. Blais-Grenier P. Georgakakos B Latorte

Avec 
Brian 
Mulroney,

SAINT-HYACINTHE
BAGOT
A Champagne
i omedtennt Mann

SAINT-MICHEL
SAINT-MAURICE AHUNTSIC
A. Charbonneau R E*aradis
Administrateur Administrateur

SAINT-JACQUES
L Duguay

SHEFEORD
D Loubier
Entrepreneur

SAINT-JEAN
A Bissonnette
Hom r--. tladaires

SHERBROOKE
J J Charest
Avocat

SAINT-LEONARD
ANJOU
A. Cannavmo
Comptât»?

TEMISCAMINGUE
G Desjardins
Commerçant

b

• -**
TF.RREBONNE
R Toupin
4. OC­

TROIS RIVIERES
P H. Vincent

VAUDREUIL
PH. Cadieui
•bocal

S
■ T1

y

KV > ir. ’ b /

M<S%
VERCHERES
M Danis
Arocj*

VERDUN
SAINT-PAUL
G Chartrand
Homme dadatres

Autorise par le Fonds PC du Canada, 
agent ofticiei du parti PC du CanadaLE 4 SEPTEMBRE,

VOTONS TOUS GAGNANTS,
VOTONS TOUS PROGRESSISTE-CONSERVATEUR.

!
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A la maniéré d'un arbitre de combat de boxe, le ministre des Affaires 
extérieures Jean Chrétien lève le bi-as de l'ancien premier ministre 
Trudeau avant que ce dernier ne prononce son allocution, hier soir, à 
Montréal

La campagne a 
ravivé le NPD

TORONTO — De moribond 
qu il était au déclenchement des 
élections, le Nouveau Parti dé­
mocratique (NPD) arrive au 
scrutin, revigoré, assuré d'avoir 
sa place sur l'échiquier politique 
canadien

Pierre-Paul
HOREAU

avec
BROADBENT

Ed Broadbent a mené une 
campagne électorale de qualité, 
sans bavures. Elle pourrait per­
mettre de hausser le pour­
centage du vote accordé au Nou­
veau Parti démocratique (NPD) 
par rapport à 1980. même si elle 
rapportera difficilement plus que 
les 32 sièges de la dernière élec­
tion générale.

Bien servi par son ex­
périence. le chef néo-démocrate 
est parvenu à protéger l’essentiel 
des avoirs de son parti, sans pour 
autant parvenir à endiguer 
complètement la marée bleue

Au départ, son seul avan­
tage tangible était d'en être à sa 
troisième campagne électorale 
Puisque la confrontation anti­
cipée des titans n a pas eu lieu, il 
s'est imposé en évoluant avec 
aisance sur des thèmes qu'il trai­
te depuis neuf ans.

Toute la campagne de M 
Broadbent a été marquée par son 
style décontracté, par une im­
pression de sincérité qui lui a 
d'ailleurs valu un constant pré­
jugé favorable. Il est le seul à 
avoir abordé les questions avec 
un minimum de détails. “Il peut 
facilement offrir le menu le plus 
alléchant puisqu'il est assuré de 
ne pas avoir à faire le repas" a-t- 
on fait valoir du côté de ses 
adversaires.

Coup de barre

Le premier véritable coup de 
barre à la barque néo démocrate 
est sans contredit la série des 
deux débats télévisés du début 
des élections La victoire de 
Brian Mulronev n'a pas vraiment 
été une surprise, une forte deu

xième place pour le négligé des 
parieurs, l'a été davantage

Toutes les apparitions té­
lévisées d'Ed Broadbent ont été 
couronnées de ce même succès 
Alors que les autres ont refusé 
plusieurs demandes de peut d'ê­
tre placés devant certaines cont­
radictions ou de faire ressortir les 
zones d'ombre autour de certains 
choix, lui a acquiescé à toutes les 
offres, convaincu de leur ren­
tabilité. Sur la Côte-Ouest, sa 
maîtrise du médium lui a cer­
tainement valu des points

Pas d'essoufflement

Malgré deux opérations sub­
ies au dos en 1983. Ed Broadbent 
n a ïamais donné l'impression 
d'un homme fatigué par cette 
tournée Aucune contre-per­
formance n'a été signalée II a 
toutefois travaillé avec la sagesse 
de celui qui sait où bien investir 
ses énergies et après avoir de 
nouveau fait le choix de laisser 
de côté six des 10 provinces ca­
nadiennes Rien de comparable 
au rythme endiablé imposé aux 
machines libérale et conser­
vatrice.

Il a concentré son travail de 
stimulation des militants et de 
séduction des indécis, là où les 
espoirs étaient permis. Cher­
chant au départ à protéger les 
sièges néo-démocrates, la tour­
née a ouvert sur d'autres fronts 
avec la remontée dans les son­
dages Dans l'ensemble sa per 
formance lui a valu une très 
bonne presse

Le chef néo démocrate fait 
montre depuis au moins deux 
semaines d'un optimisme quasi 
débridé. Bien sûr. il ne soutient 
pas être à la tète du gou­
vernement le 5 septembre, mais 
il se dit assuré de dépasser son 
record de 1980

Lui-même ni aucun des 
membres de son équipe de tour­
née ne donnent le moindre signe 
de détresse Le temps est au beau 
fixe. Chacun affiche un calme 
olympien comme si la situation 
était complètement sous cont 
rôle la concentration des forces 
pour la bataille du Québec aura 
finalement peut-être aidé à sau 
ver le troisième parti

Broadbent prédit un 
succès jamais vu

WINDSOR. Ontano (UPC) 
— Le chef du Nouveau Parti 
démocratique, M Ed Broadbent, 
informé des résultats des plus 
récents sondages au pays, a pré­
dit hier que sa formation ob­
tiendrait un nombre sans pré­
cédent de sièges aux Communes 

“Nous avons clairement 
l'occasion de dépasser notre total 
de 31 sièges", a dit M Broadbent.

Le chef du NPD a, par ail­
leurs. refusé de spéculer sur ses 
chances de devenir chef de l'op­

position même s'il est certain que 
son parti va enlever de nom­
breux sièges aux libéraux, par­
ticulièrement en Ontario

M Broadbent a entrepris 
hier, le sprint final de sa cam­
pagne en visant quatre localités 
du nord de l'Ontario où. jus­
tement. son parti espère réaliser 
des gains mardi prochain

En fin de semaine. M Broad 
bent fait campagne à Toronto 
avant de rentrer dans sa cir­
conscription d’Oshawa.

Trudeau dénonce l’alliance 
des forces conservatrices

par Gilles BOiVIN
du bureau du Soleil 

MONTREAL — Dans un der­
nier effort pour tenter d’endiguer 
l’effritement du vote libéral, l'ex- 
premier ministre Pierre Trudeau a 
servi un avertissement aux libéraux 
provinciaux qui sont tentés d’ap­
puyer Brian Mulroney. “Vous avez 
une élection provinciale dans un an. 
Avec qui ferez-vous alors alliance si 
vous mettez Lougheed et Bill Davis 
au pouvoir derrière Mulroney? a 
lancé M Trudeau à l’adresse des 
troupes de Robert Bourassa

L'ex-chef libéral, qui pro­
nonçait son premier discours public 
dans cette campagne, a également 
servi une mise en garde contre le 
changement pour le changement et 
témoigné de sa loyauté au Parti 
libéral et à son chef John Turner. M. 
Trudeau, qui a reçu un accueil en­
thousiaste des quelque 1.000 mi­

litants libéraux réunis dans un sous 
sol d'église de l'est de Montréal, a 
mis l’essentiel de ses efforts à dé­
noncer l’alliance du chef conser 
valeur avec la Big Blue Machine de 
ses homologues de l'Ontario. Bill 
Davis, et de l’Alberta. Peter Loug­
heed et des troupes péquistes du 
Québec

Sans contenu

Faisant référence aux refus ré­
pétés du premier ministre ontanen 
d’inscrire les droits linguistiques 
dans la législation ontarienne. M 
Trudeau s'est appliqué à faire res­
sortir les intérêts divergents de cet­
te “nouvelle alliance sans contenu” 
Bill Davis va-t-il se battre pour la 
langue française, s'est-il interrogé 
sous les applaudissements nourris 
de l'assistance.

L’ex-premier ministre canadien

n'a pas manqué non plus de dé 
cocher quelques flèches à l'égard de 
l'appui du PQ à Brian Mulroney "Et 
Lévesque, quel changement veut-il. 
lance-t-il sur un ton qui lui est bien 
familier pour répondre un 
médiatement: Il cherche tout sim 
plement à débarquer une équipe qui 
lui a toujours fait échec dans ses 
visées indépendantistes."

STI faut en croire celui qui a 
dirigé les destinées du Canada pen­
dant 16 ans, la montée des conser­
vateurs est due beaucoup plus à une 
alliance de gens qui veulent battre 
le Parti libéral qu’autour d'idées ou 
d'objectifs. M. Trudeau se demande 
d'ailieurs “combien de temps Loug­
heed. Davis et Lévesque vont ils 
travailler ensemble”

Quant aux libéraux pro' 
vmciaux qui se sont laissé tenter 
par une telle alliance, l'ex-chef li­
béral — dont les démêlés avec Ro-

Turner fustige le “charlatan”
STRATFORD (Ont ) - A trois 

jours du scrutin, le chef libéral. 
John Turner, se fait de plus en plus 
virulent en dénonçant son ad­
versaire conservateur qu'il a accusé 
dêtre un “charlatan"

colldhorjtion >pénjlc

Patricia POIRIER 
avec
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Obsède par les sondages et IT- 
dée de la défaite le 4 septembre. M 
Turner a continé à marteler Brian 
Mulroney, en l'accusant à mots à 
peine couverts, d'être un menteur

Lors d'un discours devant plus 
de 1.000 personnes rassemblés tant 
à l'intérieur qu a l'extérieur de l'hô­
tel de ville de Stratford, le premier 
ministre a mis en garde les Ca­
nadiens contre les "marchands de 
rêve" conservateurs

L'élection du 4 septembre est 
fondamentale, a-t-il dit. en de­
mandant à la population de bien se 
poser des questions quant à la fia­
bilité et la crédibilité du chef 
conservateur Est-il digne de 
confiance1

Plus tôt en journée, lors d'un 
discours, le chef libéral a soutenu 
que les maîtres du favoritisme sont 
les conservateurs et Brian Mulroney 
qui promettent déjà de ré­
compenser leurs amis

"Quand ça vient au patronage 
nous (les libéraux) somme des ama­
teurs". a-t-il dit en faisant allusion 
directement à la question des no­
minations politiques effectuées en 
début de campagne et qui est de­
venue le grand thème de l'élection

Lors d'un rassemblement à 
Port Dover, une petite localité de 
500 personnes sur le lac Erié. le chef 
libéral a souligné que M Mulroney 
a écrit à ses bailleurs de fonds pour 
les remercier de leur générosité. 
Dans cette lettre du 27 août, le chef 
conservateur a aussi fait savoir qu'il 
n'oublierait jamais leur loyauté 
lorsqu'il formera le gouvernement

Citant la lettre rendue publique 
hier par un quotidien torontois. le 
chef libéral a affirmé que ce n est là 
qu’un autre exemple du manque 
d'honnêteté de Brian Mulroney qui 
dit une chose puis affirme le con­
traire.

"C’est dommage pour l'in­
tégrité du processus démocratique”, 
a-t-il dit. que Brian Mulroney n'est 
pas adopté une attitude semblable à 
la sienne au cours de la campagne, 
particulièrement en ce qui a trait au 
coût de ses promesses électorales

Pendant la campagne au lea 
dership. le chef conservateur avait 
promis a ses partisans de les ré­
compenser lorsqu’il serait premier 
ministre puis il a changé d'avis, en 
faisant la vierge offensée, a soutenu 
le chef libéral

Un honneur

“Je continue de croire que les 
campagnes électorales dans ce pays 
ne doivent pas et ne devraient pas 
être des encans.. Je vous ai parlé 
franchement et je vous ai dit 
combien vont coûter mes en­
gagements et je ne le regrette pas 
Si c'était à refaire, je ferais la même 
chose. Faire campagne pour devenir 
premier ministre c'est un honneur

pour nTmportc qui et ça n a rien à 
voir avec gagner une loterie heb­
domadaire", a-t-il déclaré

M. Turner faisait campagne 
dans le Sud-Ouest ontarien hier et 
encore aujourd'hui, dans une série 
de circonscriptions majoritairement 
consenatnces depuis 1980 ou qui 
risquent de le devenir le 4 sep­
tembre. Il a parcouru près de 400 
kilomètres hier dans cette région 
mais n'a prononcé que deux al

locutions, à Port Dover et en soiree 
à Stratford M Turner s est arrêté à 
la foire annuelle de Kitchener pour 
y prendre un bain de foule mais n’a 
rien dit. Il a cependant mangé un 
hot dog.

Aujourd’hui, le premier mi­
nistre libéral fait campagne dans la 
région du Niagara et à Hamilton 
avant de rentrer à Vancouver et il v 
restera jusqu'au lendemain du vote 
du 4 septembre

bert Bourassa sont bien connus — 
rappelle qu'à l’échéance prochaine 
des élections provinciales ce ne sont 
certes pas les Bill Davis, Peter Loug­
heed ou Bnan Mulroney “qui vont 
venir se battre avec vous".

Prenant la parole juste avant 
lui. le vice-premier ministre Jean 
Chrétien avait lui aussi exploité ce 
thème en accusant le Parti qué 
bécois de "chercher à détruire le 
Parti libéral comme il a cherché à 
détruire le Canada”. Décrivant le 
PLC comme une "alliance des fran 
cophones et des anglophones mo 
dérés". M Chrétien a invité les 
électeurs à ne pas prendre de chan 
ce en votant “pour le changement 
pour le changement”.

Les quelque 1.000 militants li 
béraux ont semblé apprécier for 
tement la performance de celui qui 
les a menés au jxjuvoir pendant 16 
ans Outre l’accueil chaleureux 
qu'ils ont réservé à MM Trudeau et 
Chrétien, à leur armée dans la 
salle, ceux-ci ont applaudi à tout 
rompre les témoignages de loyauté 
de M Trudeau à l’égard du parti et 
de l'idéologie libérale

Une quinzaine de députés et 
candidats de la région de Montréal 
avaient également pris place sur la 
tribune aux côtés de MM. Trudeau 
et Chrétien. Les observateurs n'ont 
cependant pas été sans noter l'ab 
sence de M. Raymond Gameau 
Candidat-vedette du parti dans La 
val-des-Rapides. M. Gameau a déjà 
clairement indiqué qu’il était peu 
favorable à un retour de l'ex-chet 
libéral dans la campagne en cours

Mulroney a fait du 
tourisme en Ontario

NORTH BAY — Quelle belle 
tournée touristique! Il faisait 
beau, la campagne électorale tire 
à sa fin et les conservateurs de 
Brian Mulroney ont déjà ouvert 
la jxtrte du pouvoir.

Rejean * ■"
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Pourquoi s'en faire? Pour­
quoi ne pas mettre en application 
le slogan touristique de l'On­
tario: “Découvrez l'Ontario"1 

Donc vous partez de Mont­
réal tôt le matin. Un petit de- 
tour par Toronto pour aller cher­
cher le guide touristique de la 
tournée, le premier ministre Wil­
liam "Bill" Davis et vous vous 
rendez à London Brian Mul­
roney a peu de choses à dire si ce 
n’est que les conservateurs doi 
vent travailler fort jusqu'au 4 
septembre Les gens sont heu­
reux d’avoir accueilli de la belle 
visite et tout le monde se dit un 
bonjour sympathique.

Prochaine étape Kenora 
Deux heures d’avion A bord du 
“Million Air”, l'avion conser 
valeur, un repas de premier mi­
nistre attend tout le monde. Sau­
mon fumé comme entrée. On n'a. 
par la suite, que l'embarras du 
choix: crabe ou filet mignon Le 
tout arrosé d'un bon vin

Le décor est enchanteur 
Kenora, cette ville papetière per 
due aux frontières du Manitoba 
et de l'Ontario sait recevoir. Cha­
que journaliste reçoit une po­
chette de presse qui vante les 
attraits touristiques de l’Ontario

Lors de l'assemblée pu 
blique. Brian Mulroney associe 
Kenora à sa ville natale de Baie- 
Comeau. Bill Davis chaud pur 
tisan des Argonauts de Toronto, 
est prêt à gager avec le candidat 
conservateur. Al Lugli. fa 
vonsant les Blue Bombers de 
Winnipeg, que les Argonauts al 
latent défaire l'équipe ma 
nitobame.

Davis n'a rien compris

Avant de reprendre la vieille 
cassette des engagements élec­
toraux du PC (un grand succès 
au palmarès électoral conser­
vateur), Brian Mulroney a ren­
contré quelques francophones de 
Kenora. Il leur a promis, en fran­
çais. qu’un gouvernement 
conservateur allait protéger les 
droits des mmontés peu importe 
l'endroit où elles se trouvent

On n'a pu enregistrer la 
réaction de Bill Davis puisque M. 
Mulroney a professé cet en­
gagement en français Tout le 
monde est content et c’est un 
nouveau départ vers Thunder 
Bay. Une heure d'avion. Bill Da­
vis a eu amplement le temps de 
se faire traduire la déclaration de

son chef sur le respect des droits 
des minorités. L’histoire ne dit 
pas s’il est prêt à endosser l'en­
gagement de son chef.

La visite fut de courte durée 
à Thunder Bay. Une poignée de 
militants conservateurs sont ve­
nus saluer leur chef C'est du 
haut de la passerelle de l'avion et 
en utilisant un porte-voix que le 
chef conservateur a demandé à 
ses partisans de travailler fort 
jusqu’au 4 septembre

Puis ce fut North Bay. Ga 
t ineau et enfin Montréal. Brian 
Mulroney aura, dans ce blitz on­
tanen mené une campagne faite 
exclusivement pour les caméras 
de la télévision. Des beaux bon­
jours à tout le monde Portez 
vous bien et à la prochaine

Ah' oui. ce fut une bien belle 
tournée touristique. Elle risque 
de se poursuivre aujourd'hui et 
demain alors que Brian Mul­
roney, sans Bill Davis évi­
demment. visitera les villes de 
Magog, Montréal et Trois-Ri­
vières avant d’arriver à Québec 
Puis ce sera Fermont et Sept- 
Iles. Du bien beau pays à voir. En 
fait au cours de la journée d'hier, 
on aura parcouru pas moins de 
3.000 kilomètres en avion et en 
autobus Le président de la cam 
pagne de Mulroney. Norm At­
kins. pouvait bien hier se pro 
mener les mains dans les poches 
avec la satisfaction du devoir 
accompli

Quant aux élections, on s en 
reparlera après le 4 septembre

> :

UPC

M Mulroney et le premier ministre William Davis (au premier plan) ont eu à serrer bien des mains, a 
l’aéroport de London.
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Trois femmes 
très actives

D’après CP
L'homme qui obtiendra sous 

peu le droit d'habiter au 24 Sussex 
Drive aura probablement à re­
mercier sa femme plus que toute 
autre personne pour l’avoir aidé à 
devenir ou à rester premier ministre 
du Canada

L'épouse du premier ministre 
John Turner, Geills. et celle du chef 
conservateur Brian Mulroney, Mila. 
ont toutes deux pns une part active 
à la campagne de 56 jours menant 
au jour du scrutin.

Même si les chances du chef 
néo-démocrate Ed Broadbent d’être 
élu à la tête du pays sont nulles, sa 
femme Lucille lui a été d’un grand 
appui dans une campagne qui a vu 
le NPD faire une remontée si­
gnificative dans les sondages.

Par le passé, l’ex-femme du pre­
mier ministre Trudeau, Margaret, 
avait souvent fait la manchette par 
ses révélations et ses aventures tan­
dis que l’épouse de l’ancien premier 
ministre Joe Clark, Maureen Mc- 
Teer, avait aussi été jugée, en cer­
tains milieux, comme un “passif” en 
raison de ses vues féministes et de 
sa décision de ne pas prendre le 
nom de son mari

Cependant, dans la campagne 
en cours, les femmes ont partagé la 
tribune avec leur man, en par­
tenaires égaux, et, dans le cas de 
Mme Turner, cette dernière a même 
fait une campagne énergique en 
solo.
Geills Turner

Il y a quelques jours, en pre­
nant un bref moment de repos dans 
le sud de l'Ontario. Geills Turner a 
expliqué de quelle façon elle voyait 
son rôle dans la campagne élec­
torale.

"Quand je fais quelque chose, 
je le fais avec enthousiasme. Dans 
la vie. il faut avoir une telle phi­
losophie”. dit-elle.

Durant la première moitié de la 
campagne, elle s'est tenue aux côtés 
de son mari. Mais, depuis, elle a fait

campagne, seule, dans les Ter- 
ntoires-du-Nord-Ouest, l’Ouest, 
l’Ontario et le Québec.

“Cela m’a donné l’occasion de 
dire ce que je pensais et de commu­
niquer aux gens des informations 
qu'ils devaient entendre”, a ajouté 
Mme Turner. “Je pense que j’ai été 
ainsi plus utile à mon man que si 
j'étais restée avec lui pour recevoir, 
en souriant, de jolis bouquets de 
fleurs.”
Mila Mulroney

Le premier ministre ontanen 
William Davis ne blaguait pas tel­
lement quand il a déjà dit que Mila 
Mulroney était meilleure que son 
mari pour faire campagne.

Ceux qui ont vu cette grande et 
svelte femme conquérir les foules 
avec son sourire et sa gentillesse 
comprennent maintenant ce que 
voulait dire Davis.

Mila Mulroney est, selon cer­
tains, la femme politique idéale pour 
un organisateur électoral. Elle ne 
fait jamais de gaffes et nra toujours 
quand son mari fera une plai­
santerie qu elle entend pour la dou­
zième fois. Quand des questions 
controversées lui seront posées, elle 
les évitera en rappelant qu’elle n’est 
pas députée, qu’il faut les adresser à 
Brian...

Elle utilise une expression pour 
résumer son style: “Je ne fais pas de 
vagues”.
Lucille Broadbent

Un peu comme Mila Mulroney, 
Lucille Broadbent n’aime pas gé­
néralement répondre aux questions 
de politique partisane car elle juge 
que c’est là la prérogative de son 
mari. Toutefois, elle est beaucoup 
plus autonome que la femme du 
chef tory. Elle aborde facilement les 
gens et aime discuter avec eux que 
ce soit en français ou en anglais car 
elle est plus qu’à l'aise dans les deux 
langues. Si jamais le NPD fait des 
progrès dans les circonscriptions 
francophones, son mari lui devra un 
gros merci.

Mila MULRONEY

Geills TURNER

Lucille BROADBENT
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La direction du parti 
intéresse Axworthy

Le crépuscule des dieux colore déjà 
l’honzon. Un des derniers héros du Parti 
libéral dans l’Ouest en parlait hier.

"N ___

Richard _
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OTTAWA

Lloyd Axorthy a déclaré: “Nous vou­
lions répondre à l’appel des conservateurs 
pour un changement, après 15 ans de pou­
voir libéral Nous voulions démontrer que 
nous avions vraiment changé. Mais la cam­
pagne n’a pas reflété ce virage. C’est un 
problème.”

Après Jean Chrétien, M. Axworthy lui 
aussi s’interroge sur les causes de l’im­
minente défaite libérale qui s’annonce Et 
comme M. Chrétien, il se propose d’être 
candidat à la direction du Parti libéral aus­
sitôt qu’un congrès d’investiture sera appelé. 
C’est ce que m’a laissé entendre un de ses 
assistants.

Qui de mieux qu’un “westerner" pour 
rebâtir le Parti libéral dans l’Ouest, plaidait 
cet interlocuteur

Et M Tumer, au cours d’une entrevue 
accordée au quotidien “The Star” de To­
ronto, publiée hier, a dit que le favoritisme 
de Pierre Trudeau, qu’il s’était senti obligé 
d’accepter, lui avait fait du tort.

D’ailleurs comme M. Axworthy il en 
conclut qu’il y avait contradiction entre 
l’esprit nouveau que voulait afficher le Parti 
libéral sous sa direction et les 19 nominations 
d’amis libéraux à des postes plantureux.

La campagne est finie. Les libéraux ont 
encore beaucoup d’appuis à Toronto mais ils 
en ont perdu énormément depuis quelques 
jours.

Un jeune homme d’origine chinoise 
avec qui je conversais — dans la cir­
conscription de Broadview—Greenwood — 
m’a dit qu’il venait à peine de prendre une 
décision.

Libéral jusqu’ici comme ses parents il se 
propose maintenant de voter NPD.

Le candidat conservateur, Peter Wor­
thington, ex-éditeur du “Toronto Sun”, est

en difficulté dans cette circonscription. D’a­
bord les immigrants en ont peur et les gens 
d’origine grecque lui en veulent à mort pour 
avoir écrasé les ambitions politiques d’un des 
leurs en arrachant la nomination conseil- 
vatrice.
Courant conservateur

Il s’agit d’un cas d’espèce. Ailleurs le 
courant conservateur est évident.

Le chauffeur de taxi qui me reconduisait 
à l’aéroport hier m’a longuement entretenu 
sur les raisons de sa nouvelle allégeance 
conservatrice.

Pour lui Pierre Trudeau fut le plus grand 
de tous les premiers ministres. John Tumer 
ne va pas à sa cheville

Quelle est la plus grande qualité d’un 
chef politique? Selon lui, le don de parler 
clairement.

“M. Tumer parle comme un boucher! M 
Mulroney par contre s'exprime bien, il est 
agréable à entendre. Il me rappelle M. Tru­
deau. Il s’habille bien, aussi, comme M. 
Trudeau."

Que donnera un changement de gou­
vernement?

“Rien, absolument rien. C'est même in­
quiétant ce changement car on ne sait trop 
ce que feront les conservateurs. On verra.”

Pourquoi ne pas voter NPD s’il voulait 
du changement?

“Ecoutez, si Ed Broadbent était chef de 
l’un des deux principaux partis il rem 
porterait l’élection haut la main mardi soir. 
C’est le meilleur homme, selon moi. Mais il 
dirige un parti qui marche sur la tête au lieu 
de marcher sur ses deux pieds.”

Puis quelques minutes avant d'arriver à 
destination le chauffeur se fait prophète:

“Je pense que M. Trudeau va revenir 
dans l’arène politique et sauver le Parti 
libéral. Cet homme-là ne peut passer le reste 
de sa vie à se tourner les pouces. Il est riche, 
il a tout. La politique c'est ce qu’il y a de plus 
passionnant dans la vie. Il ne résistera pas à 
la tentation de revenir.”

Etrange destinée que celle de ce parti 
dont la presse anglophone a dit pendant des 
années qu'il lui fallait se débarrasser de 
Pierre Trudeau et qui. après avoir cédé aux 
pressions, voit le pouvoir lui glisser des 
mains et celui qui lui a donné tant d’années 
de gloire, soulever encore une fois les délires 
des foules torontoises et montréalaises.

notre but...
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Une campagne à la fois curieuse et captivante
J.-Jacques 

SAMSON

dans I
COULISSES

La campagne électorale qui 
se termine aura été captivante 
pour ceux qui l’ont suivie au jour 
le jour, même si les chefs des 
deux grands partis en lutte n’ont 
que très peu offert aux chômeurs 
et aux jeunes qui risquent de le 
devenir en grand nombre à la fin 
de leurs études.

La question du chômage est 
la préoccupation première de la 
population. MM. Turner et Mul- 
roney se sont plutôt empoignés 
pendant un mois, le premier dé­
nonçant la présente de sym- 

L_______________________

pathisants souverainistes parmi 
les candidats conservateurs et le 
coût des promesses de Brian 
Mulroney Ce dernier, de son 
côté, profitait de toutes les oc­
casions pour lancer des ac­
cusations de “patronage” et re­
prochait aux libéraux leur at­
titude de confrontation avec les 
provinces en promettant bien 
que tout allait changer bientôt.

Une bien curieuse de cam­
pagne électorale en fait. Réussir 
à sillonner le Canada pendant 
près de deux mois, entourés de 
plusieurs dizaines de jour­
nalistes, être assurés de plusieurs 
minutes quotidiennes de té­
lévision, de radio et de milliers de 
lignes dans les journaux et réus­
sir à présenter si peu de pro­
positions politiques aux Ca­
nadiens.

Le comble? A mi-chemin de 
la campagne électorale, le jour­

naliste Adrien Cantin, du jour­
nal Le Droit d’Ottawa, s’est pré­
senté aux quartiers généraux des 
différents partis pour obtenir 
leur programme électoral en vue 
d’en faire une analyse compa­
rative. Seul le Nouveau Parti dé­
mocratique a pu lui en fournir 
un.

Bien peu de Canadiens pour­
raient rapidement brosser un ré­
sumé des programmes libéraux 
et conservateurs avant d’entrer 
mardi dans le bureau de scrutin 
où ils doivent voter.

A défaut de choisir un pro­
gramme politique, les Canadiens 
voteront donc à partir de per­
ceptions qu'ils ont des chefs et 
d’impressions, convaincus qu’un 
changement s’impose ou in­
sensibles et froids devant l’o­
pération charme menée cet été 
par Brian Mulroney. Seule la 
clientèle qui va au NPD ou aux

souverainistes qui appuieront le 
Parti nationaliste feront vé­
ritablement un choix idéo­
logique. La très grande majorité 
de citoyens seraient bien em­
bêtés de situer sur une grille 
d’analyse un John Tumer plus 
conservateur que la moyenne 
des libéraux et un Bnan Mul­
roney plus libéral que le conser­
vateur moyen.

Mes prédictions
La campagne électorale a 

néanmoins été captivante parce 
qu'on a senti partout, sur le ter­
rain, que les députés libéraux 
devaient mener une lutte de tous 
les instants pour la plupart, s’ils 
voulaient conserver leurs sièges. 
L’appareil électoral que l’on a 
toujours présenté comme la “big 
red machine" n’avait en fait pas 
eu à faire face à un véritable 
adversaire au Québec pendant le

règne Trudeau et les conser­
vateurs se sont amenés en cam­
pagne électorale fin prêts, pour 
une première fois.

Aiguillonnés par les nom­
breux sondages publiés durant la 
campagne, on a pu suivre le 
déplacement des clientèles et les 
réactions des partis: visites des 
chefs ou de vedettes de chaque 
parti pour tenter d’arracher une 
circonscription ou prévenir la 
perte d’un siège libéral.

Mardi soir, tous les Ca­
nadiens passionnés de politique 
vivront quelques heures d’un 
suspense intenable.

Chacun y va de ses pré­
dictions. Allons-y donc des mien­
nes: 190 conservateurs, 62 li­
béraux ci 30 NPD.

Au Québec, les conser­
vateurs devraient prendre au 
moins 35 circonscriptions. L’é­
cart est si mince entre les deux

partis dans un grand nombre de 
circonscriptions qu'il est possible 
que ce soit tout aussi bien 45, 
dépendamment du taux de par­
ticipation au vote mardi

A Québec, Dennis Dawson 
(Louis-Hébert), Louis Duclos 
(Montmorency-Orléans), Gérard 
Duquel (Québec-Est) devraient 
conserver leur siège avec des 
majorités réduites.

Dans Langeüer, il faudrait 
tirer un nom dans un chapeau 
pour affirmer aujourd'hui qui de 
Florence levers ou de Michel 
Côté l'emportera tellement la 
lutte fut farouche. Les libéraux 
devront réussir à “faire sortir le 
vote” pour espérer l’emporter 
par une faible majorité et les 
conservateurs miser que le pas­
sage de Bnan Mulroney en fin de 
semaine sera suffisant pour leur 
donner la petite poussée ad- 
duonnelle dont ils ont besoin.

Créanciers et tories talonnent 
John Roberts et Don Johnston

TORONTO (PC) — Le Toronto 
Globe and Mail écrit que deux can­
didats malheureux à la convention 
du Parti libéral du Canada, le prin­
temps dernier, John Roberts et Do­
nald Johnston, en plus de lutter 
pour conserver leurs sièges, sont 
aux prises avec d'énormes dettes 
résultant de leur campagne à la 
direction.

Le ministre de l’Emploi et de 
l'Immigration John Roberts, qui fait 
face à une vive opposition dans sa 
circonscription de Toronto St. Paul, 
a contracté une dette de $200,000. 
tandis que son collègue de la Justice 
Donald Johnston, qui devrait être

réélu dans la circonscription mon­
tréalaise Saint-Henri—Westmount, 
est demeuré avec une dette de 
$150,000, souvenir de sa campagne 
au leadership.

Selon le Globe and Mail, les 
deux ministres sont pressés par 
leurs créanciers qui exigent d’être 
remboursés pour éviter la faillite.

Les sept candidats è la di­
rection du Parti libéral du Canada 
ne sont pas tenus de par la loi à 
divulguer publiquement le coût de 
leur campagne, mais le quotidien 
torontois, qui cite de sources pro­
ches des candidats, dit qu’au total 
les sept aspirants ont dépensé $5.7 
millions.

M. Johnston a dépensé $875,000 
tandis que M. Roberts a consacré 
$550,000

Le premier ministre John Tur­
ner, qui a obtenu l’investiture, a 
dépensé près de $1.6 million mais il 
n'a pas de dettes.

Le ministre des Affaires ex­
térieures Jean Chrétien, l’ancien mi­
nistre de la Justice Mark Mac- 
Guigan ainsi que l'ex-ministre de 
l’Agriculture Eugene Whelan n'ont 
pas contracté de dettes, selon le 
Globe and Mail. Pair contre, l’ancien 
ministre du Nord et des Affaires 
indiennes, John Munro, doit encore 
$30,000 sur des dépenses totalisant 
$625,000.

Pas de “French power” avec les 
tories au pouvoir (Monière)

par Pierre ROBERGE
MONTREAL (PC) — Pour le 

chef du Parti nationaliste. M. Denis 
Monière, les électeurs francophones 
ne doivent pas entretenir l’illusion 
d’un “French power” conservateur 
à Ottawa

Prédisant un “raz de marée” 
tory au scrutin général de mardi. M. 
Monière a qualifié de “piège" le 
raisonnement voulant qu'un fort 
contingent de députés conser­
vateurs du Québec donne du poids

La candidature du 
jeune Boisvert est 
un “cri d’alarme”

par Jacques DALLAIRE
Raymond Boisvert convoquait 

la presse, hier, pour préciser son 
programme politique. Mieux vaut 
tard que jamais, diront certains, 
mais il attendait la rentrée étu­
diante des derniers jours pour me­
ner son action.

C'est ce même jeune homme de 
18 ans. qui avait sans doute eu le 
meilleur “punch’’ de toute la cam­
pagne électorale, en déclarant dès 
sa nomination qu’il avait plus de 
chances d'être élu que de se trouver 
un emploi1

A l’approche de l’élection. Ray­
mond Boisvert, étudiant au cégep 
Garneau à Sainte-Foy, est convain­
cu qu’il ne l’emportera pas mardi, à 
titre de candidat indépendant dans 
la circonscription de Louis-Hébert. 
Mais le 4 septembre ne marquera 
cependant pas la fin. mais plutôt le 
début de son véritable engagement 
politique, entièrement dédié à la 
cause des jeunes.

Une “farce"

Raymond Boisvert admet que 
sa candidature n’eut qu’un banc 
d’essai, “un cri d’alarme" néan­
moins. en vue de se faire la main 
pour la prochaine élection pro­
vinciale.

“Les jeunes, lance-t-il, on ne 
nous demande jamais notre avis." Il 
qualifie de “farce" la campagne fé 
décale qui s’achève, en analysant le 
comportement des partis tra­
ditionnels. "Sauf le NPD. dit-il, qu’il 
faudrait peut-être essayer."

Entourés d'une poignée de sup 
porteurs, qui se mêlent à la dis­
cussion provoquée par les deux 
seuls journalistes présents, Ray­
mond Boisvert explique que le chô­
mage reste encore et toujours le 
problème qui accable les jeunes.

Deux agents de sécurité guet­
tent un temps le petit attroupement 
provoqué dans la salle centrale du 
cégep Sainte-Foy, car on avait 
"omis” de demander la permission 
pour tenir ce rassemblement po­
litique. après avoir essuyé un refus 
du cégep Garneau'

Un vrai parti
Avec toute la fougue de sa 

jeunesse, Raymond Boisvert sou­
tient qu’il "est temps de s’occuper

DANS LOUIS HÉBERT 
RAYMOND BOISVERT
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L’affiche du candidat Raymond
Boisvert

de notre avenir. L’heure n’est plus à 
espérer, mais à agir".

Agir, cela signifie la création 
prochaine d’un véritable parti des 
jeunes Déjà, explique Raymond 
Boisvert, des "contacts" ont été éta­
blis dans plusieurs cégeps, pour 
donner corps au projet le plus tôt 
possible.

1^ prochaine élection au Qué­
bec devrait servir de tremplin. Et 
que le Parti québécois ne se fasse 
pas trop d’illusion à son tour, car, 
selon les jeunes entendus hier, la 
question nationale vient loin der­
rière le pain et le beurre.

Il est hors de question de s’in­
tégrer à une formation politique en 
place, d’après Raymond Boisvert, 
“car si on embarque avec un autre 
parti, je ne pense pas qu’on par­
ticipe aux décisions".

Pour l’heure, avant que l’é­
lection fédérale ne soit liquidée, 
Boisvert avance certaines solutions 
susceptibles d’améliorer le sort des 
jeunes.

Il propose notamment une vé­
ritable politique de travail à temps 
partagé, en créant la semaine de 3-4 
jours pour tous les nouveaux em 
plois. avec ajustement des salaires 
en conséquence Des salaires peut 
être moins élevés, mais plus de gens 
au travail

aux francophones dans le gou­
vernement.

“Les Québécois ne doivent pas 
répéter l’erreur du référendum et 
croire qu’un grand parti fédéral va 
défendre leurs véritables intérêts à 
Ottawa”, a-t-il affirmé hier en 
conférence de presse.

Quant au Parti libéral, le pro­
fesseur de sciences politiques le 
voue à une condition “marginale" 
puisqu’il ne sera plus au pouvoir, ni 
sur les bords de l’Outaouais ni dans 
aucune province.

Déposant son bilan de la cam­
pagne électorale, où il s’est farci le 
Québec en automobile, M. Monière 
a soutenu eue le PN ne disparaîtrait 
pas même s’il ne fait élire aucun de 
ses 75 candidats.

Aux élections provinciales de
1944, le Bloc populaire avait re­
cueilli près de 15 pour 100 des voix, 
faisant élire quatre députés dont 
André Laurendeau (M. Monière 
vient d’écrire une biographie de 
Laurendeau). Au scrutin fédéral de
1945, avec sensiblement le même 
pourcentage des voix, le Bloc en 
avait fait élire deux.

Pour mardi, M. Monière en­
tretient des espoirs sérieux dans 
quatre circonscriptions: Matane 
(Pierre Dufort candidat), Lévis (An­
toine Dubé), Témiscamingue (Ro­
berte Parent) e» Duvemay (M. Mo­
nière).

"Dans Témiscamingue, nous 
avons réuni plus de 100 personnes 
en plein été alors que, la même 
journée, Joe Clark (ancien chef to­
ry) n’a pas osé tenir une assem­
blée”, a lancé le chef du PN.
Par l’image

Denis Monière a également 
trouvé "affligeant" que les libéraux 
et les tones se soient contentés de 
"clamer des slogans vides de sens 
sur le changement ou la nécessité 
de passer vite à l’action".

Les messages télévisés du li­
béral Tumer et du conservateur 
Mulroney, explique-t-il, sont 
comme des réclames de bière et 
montrent qu’"on peut se faire élire 
uniquement par l’image".

Sa formation, clame M Mo­
nière, a eu le mérite de s’élever au 
niveau des idées et cela s’est traduit 
par des points de programme: dé- 
cnminalisation de l’avortement, di­
vorce "saus faute” et loi de fi­
nancement des partis politiques.

Pour lui, l’activité du PN du­
rant la Campagne constitue la pre­
mière présence sur le terrain depuis 
1976 pour l’élément nationaliste ca- 
nadien-français. Un vote pour le 
PN, dit il, est “une police d’as 
surance contre les illusions”.

"J’en sors ragaillardi, j’ai trou­
vé ça stimulant", a affirmé ce pro­
fesseur le l’Université de Montréal 
qui vient de côtoyer le tout venant 
des citoyens: “J’ai découvert des 
facettes inconnues de la réalité qué­
bécoise ’’
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Des bottes en chômage
Dans un geste symbolique, un jeune chômeur de Sault-Sainte-Marie a 
remis cette paire de bottes au chef du NPD. Ed Broadbent, parce qu elles 
étaient “faites pour le travail". Le chômeur a été obligé de déclarer une 
faillite personnelle.

Les chefs priés de se 
prononcer sur l’avenir 
de la forêt au Québec

par Raymond GAGNE
L’Ordre des ingénieurs fo­

restiers du Québec demande aux 
chefs des trois principaux partis po­
litiques fédéraux de dire ce qu’ils 
entendent faire pour aider le Qué­
bec à restaurer ses forêts dégradées.

L’Ordre a expédié un té­
légramme aux trois chefs dans le­
quel il leur demande de dire quelles 
seraient les mesures qu’ils pren­
draient, dans le cas où ils auraient à 
former le nouveau gouvernement, 
pour aider le Québec à reconstituer 
ses stocks forestiers, à augmenter la 
productivité de ses forêts et à fa­
voriser l’accès à la ressource.

Le geste de l’ordre découle d’u­
ne résolution adoptée par les in­
génieurs forestiers à l’occasion d’u­
ne récente assemblée générale an­
nuelle de l’organisme.

Par cette résolution, les in­
génieurs forestiers confient à leur 
association professionnelle la tâche 
de faire pression auprès des deux 
paliers de gouvernement, fédéral et

provincial, dans le but d’accélérer la 
signature d’une nouvelle entente fé- 
dérale-provinciale en matière de dé­
veloppement forestier.

L’ordre a adressé également un 
télégramme au premier ministre Re­
né Lévesque s’enquérant auprès de 
lui des efforts qui ont été déployés 
par le Québec pour renouveler l’en­
tente auxiliaire sur le dé­
veloppement forestier.

Une telle entente a existé ces 
dernières années mais est échue 
depuis plusieurs mois. Et les né­
gociations devant permettre le re­
nouvellement d’une entente si­
milaire ne progresseraient pas au 
Québec, disent les ingénieurs fo­
restiers. Contrairement à ce qui se 
passe dans les Provinces maritimes 
et dans les Prairies où des ententes 
ont été conclues.

Les ingénieurs forestiers ont rc 
quis l’appui de plusieurs organismes 
oeuvrant dans le secteur forestier 
„ij Québec afin d’accentuer leur 
démarche auprès des gou­
vernements

Dawson se dit sûr 
de sa réélection

Mission accomplie, clamait 
presque, hier, en conférence de 
presse, le député sortant et candidat 
libéral dans Louis-Hébert, M. Den­
nis Dawson, sûr de sa réélection 
mardi.

M Dawson, qui faisait le bilan 
de sa campagne, a souligné qu’il 
n’avait pas senti de vague conser­
vatrice dans Louis-Hébert, à l’issue 
du porte-à porte et des nombreuses 
rencontres qu’il a effectués.

Il admet cependant avoir dû

faire une campagne plus soutenue 
cette année, en l’absence de vague 
libérale. “Je suis sûr, dit-il que les 
conservateurs vont être surpris du 
vote néo-démocrate dans Louis-Hé- 
bert."

M. Dawson a précisé que le re­
levé effectué par son équipe indique 
qu’il détient une avance de 55 pour 
100 en montant dans chaque bureau 
de scrutin. "Je n’ai jamais perdu un 
"poil" lors de mes élections pré 
cédentes.”

La presse 
prône un 
changement

D'apres CP, PC,
LE SOLEIL

La plupart des journaux à tra­
vers le Canada, dont LE SOLEIL, 
ont décidé d’appuyer le Parti pro­
gressiste-conservateur Toutefois, 
cet appui de la presse est gé­
néralement mitigé car il consiste 
moins à soutenir les conservateurs 
qu’à réclamer un changement à la 
direction du pays.

Un relevé effectué par la Pres­
se canadienne auprès de la moitié 
des 110 quotidiens publiés quo- 
tidiennnement n’a pas permis de 
trouver un seul journal soutenant 
le Parti libéral du Canada ou le 
Nouveau Parti démocratique. Vingt 
et un ont décidé d’appuyer les 
troupes de M. Brian Mulroney tan­
dis que 33 préfèrent rester neutres 
dans la campagne électorale.

Par ailleurs, le quotidien Le 
Devoir s'est ajouté, hier, avec LE 
SOLEIL à la liste des quotidiens 
favorisant le PC

Quand ça va mal
Le chef liberal John Turner fai­

sait campagne, hier a Port Dover, en 
Ontario. Un poste de radio de Van­
couver l’a rejoint pour faire une en­
trevue en direct A la suite de quel­
ques questions I animateur de radio 
a fait une pause commerciale qui 
consistait en un message pu­
blicitaire de Brian Mulroney M Tur­
ner a souri, ayant appris a accepter 
bien d'autres pépins dans la cam­
pagne

Crainte de Clark
L'ancien premier ministre 

Joe Clark a fait part hier de sa 
crainte de voir la majorité échap­
per au Parti conservateur lors des 
élections de mardi.

Alors qu’il faisait campagne en 
Colombie-Britannique afin d’aider 
les conservateurs à remporter les 
circonscriptions actuellement dé­
tenues par les néo-démocrates. M. 
Clark a mentionné, hier, que la 
possibilité d'un gouvernement tory 
minoritaire, tant souhaité par M 
Broadbent, pourrait devenir une 
réalité.

Les rhinos et la “défête”
Le Parti rhinocéros de la région 

de Québec ne pourra attendre au soir 
des élections pour célébrer sa dé­
faite Il a décidé d’organiser "le party 
de la défète", lundi soir veille des 
élections, pour réunir ses candidats 
et ses partisans de la region a "L'A- 
pres-Onze" sur la rue d’Auteuil. a 
Québec

Nouveaux ministères
Le chef du Parti conservateur, 

M. Brian Mulroney, a déjà décidé, 
s'il est élu. d'élargir son cabinet et 
de créer trois nouveaux ministères, 
un pour les forêts, un pour les 
relations fédérales-provinciales et 
un pour le commerce extérieur. Il 
ne sait cepandant pas quelle place 
le Québec y occupera, cela dé­
pendant du nombre de députés 
que cette province élira mardi

Selon les informations re­
cueillies par Le Devoir, M. Mul­
roney nommera, s'il est élu, plu­
sieurs ministres adjoints, qui se­
conderaient un ministre senior et 
qui proviendraient d'une autre ré­
gion que celle de leur titulaire. 
Ainsi, si le ministre de l’Agriculture 
était un député de l'Ouest, le mi­
nistre adjoint aurait ses racines en 
Ontario ou au Québec

Ces changements seraient an­
noncés le ou vers le 17 septembre, 
comme le confirmait cette semaine 
le porte-parole de M Brian Mul­
roney,

/i



Québec. Le Soleil, samedi 1er septembre 1984

L’élection du 4 septembre
A Montréal, des libéraux critiquent la presse

per Maurice 
GIRARD

MONTREAL (PC) 
— L'organisation mont­
réalaise du Parti li­
béral du Canada (PLC) 
estime que la presse 
québécoise a été in­
juste à l’endroit du 
parti qui comptait jus­
qu’à présent 74 dé­
putés du Québec sur 75 
à la Chambre des 
Communes.

“La presse en gé­
néral a fait une mau­
vaise job, absolu­
ment”, affirme sans 
hésiter Jean-Claude 
Dansereau, au coeur 
de l’organisation mon­
tréalaise au PLC dans 
une interview ac­
cordée jeudi, après une 
soirée donnée dans 
Mont-Royal pour mar­
quer la fin de la car­
rière politique de Pier­
re Elliott Trudeau.

“Vous n’avez pas be­
soin de dire que Jean- 
Claude Dansereau 
pense qu’il y a eu une 
mauvaise presse. Vous 
n'avez qu’à constater 
les faits en lisant les 
journaux. Je pense 
qu’ils (les journaux) 
sont de connivence, ils 
sont contents de ‘blas­
ter’ quelqu’un (Tur­
ner)”, a-t-il ajouté 
avec force gestes de la 
main et plusieurs 
exemples de ce qu’il 
appelle la partisanerie 
de la presse en faveur 
des conserv ateurs 
“Bag du 
changement"

Son collègue Ronald 
Léveillé abonde dans le 
même sens. Il estime 
que la presse du Qué­
bec a été “pro-conser- 
vatrice” et qu’elle a 
suivi “le bag" du chan­
gement. “Les journaux 
ont suivi le défi de dire 
qu'avec Mulroney, 
c’est un changement. 
Ils ont embarqué dans 
le bag, ils ont marché.

M. Jean-Claude DANSEREAU
c’est ce qu’on se dit”, s’est transformée en 
a-t-il ajouté au cours mini-débat quand 
de cette interview, qui d’autres journalistes

ont rejoint le groupe
M. Dansereau de­

mande à ses in­
terlocuteurs: "Quand 
est-ce qu’il y a eu un 
bon article de la presse 
pour nous”? 11 men­
tionne les “smarts" de 
journalistes qui ont af­
firmé que Mulroney 
avait attiré 5,000 per­
sonnes à Place Ville 
Marie, il y a quelques 
semaines.

Mais alors, pourquoi 
le PLC n’a pas fait la 
même chose avec son 
chef? lui a-t-on de­
mandé. "Ils (les jour­
nalistes) ne l’auraient 
pas rapporté comme il 
le faut”, prétend-il.

Pour sa part, M. Lé- 
veillé, qui s’occupe des 
14 circonscriptions de 
l’est de Montréal, juge 
que la presse mon­
tréalaise “n’a pas don­
né une image vraiment 
juste de notre chef.”

Articles malhonnêtes
Il cite le cas d'ar­

ticles “malhonnêtes", 
truffés d’erreurs qui 
sont parus dans des 
quotidiens de Mont­
réal. "On parle d’An­
dré Ouellet en train de 
jouer au golf, mais on 
ne mentionne pas les 
300 vieillards qu’on a 
rencontrés cette jour­
née-là. C’est la pre­
mière fois qu’on voit la 
presse se comporter 
comme ça", déplore-t- 
il.

Comme le déclarait 
plus tôt cette semaine 
à Vancouver le chef du 
parti libéral John Tur­
ner, M. Dansereau a 
répété que les jour­
naux du Québec “ont 
décidé du résultat des 
élections avant le vo­
te”.

A la fin de l’entre 
vue, MM. Dansereau

et Léveillé ont voulu leurs critiques en sou- 
mmimiser la portée de lignant qu’il y avait eu

“plus de mauvais que 
de bon", mais qu’il

n’en voulait pas aux
journalistes.
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Passons vite... au changement
par
Alain GUILBERT

Une autre campagne électorale de 
style nord-américain, c’est-à-dire dominée 
par les chefs et les sondages, s’achève. 
Dans 72 heures à peine, les Canadiens 
participeront au sondage final, le seul qui 
compte vraiment en choisissant les hom­
mes et les femmes qui formeront le pro­
chain gouvernement du pays.

Même si la majorité des sondages 
publiés jusqu’à maintenant donnent l’im­
pression que l’issue du scrutin est déjà 
connue, il reste encore beaucoup d’in­
décis; des indécis qui souhaitent un chan­
gement, mais qui ignorent toujours si la 
solution de rechange qu’ils envisagent 
représente vraiment un changement.

La campagne électorale aura été dé­
cevante à plusieurs points de vue, par­
ticulièrement au chapitre des thèmes éco­
nomiques qui devaient pourtant la do­
miner totalement.

L'économie, on en a parlé beaucoup, 
mais le débat a rarement dépassé les 
généralités et les voeux pieux. On a pro­
mis de créer des emplois, d’augmenter la 
productivité, de favoriser les in­
vestissements étrangers, mais on s’est 
bien gardé de dire comment on y par­
viendrait, comment on ferait pour sortir le 
pays du marasme économique dans lequel

il s’enlise depuis les deux ou trois der­
nières années.

Le chef néo démocrate, Ed Broad- 
bent, est probablement celui qui a fait 
preuve de plus d’onginalité à ce chapitre, 
mais sa conception de l’Etat-Providence 
est dépassée et ne colle guère à la réalité 
canadienne.

Les libéraux et leur chef John Turner 
en tête ont fait la preuve éclatante de leur 
essoufflement et de leur incapacité à se 
renouveler. Le successeur de Pierre Elliott 
Trudeau a multiplié les gaffes et trop 
souvent il a tenu le discours d’un perdant, 
d’un homme battu à l’avance qui passait 
son temps à s’excuser et à avouer qu’il 
avait des défauts, “comme tout le mon­
de”, s’empressait-il d’ajouter comme pour 
se justifier.

La campagne des conservateurs, axée 
uniquement sur Brian Mulroney, du 
moins au Québec, n’a connu aucun raté. A 
partir du premier débat des chefs à la 
télévision, le leader tory n’a cessé d’ac­
cumuler des points.

Sa décision de poser sa candidature 
dans Manicouagan comportait une large 
part de risques, d’autant plus qu’il avait 
présidé à la fermeture de la plus im­
portante entreprise de cette région, il y a 
quelques années à peine. Il s’agissait de 
folie pure, selon les uns, de courage, selon 
les autres. Le coup de dés a tourné en sa 
faveur et lui a permis de transformer son 
image de “gars de Bay Street” en une 
autre beaucoup plus sympathique de 
“p’tit gars de Baie-Comeau”.

Sa victoire dans Manicouagan, déjà 
prévue par les sondages, dépasse en mé­

rite n’importe quelle victoire de Pierre 
Trudeau qui n’aura jamais eu besoin mê­
me de lever le petit doigt pour obtenir les 
faveurs des électeurs de Mont-Royal.

Au plan national. Brian Mulroney 
aura presque réussi à se donner à lui et à 
son parti une image libérale. Même les 
éléments les plus conservateurs de sa 
formation, les “red necks”, sont rentrés 
dans le rang pendant ces semaines où il 
était plus important de courtiser l’é­
lectorat que de mettre en lumière ses 
divergences de vue.

L’an dernier, lors de la campagne au 
leadership du Parti conservateur, LE SO­
LEIL avait préféré Joe Clark à Brian 
Mulroney à cause de son ouverture d’es­
prit et de son approche rafraîchissante des 
relations fédérales-provinciales.

Plus récemment, ce sont sensiblement 
les mêmes raisons qui avaient amené LE 
SOLEIL à préférer John Turner à Jean 
Chrétien pour présider aux destinées du 
Parti libéral. L’affrontement avec les pro­
vinces érigé en système ne peut tout 
simplement plus fonctionner.

Pendant la campagne électorale, c’est 
finalement Brian Mulroney qui aura fait 
preuve de la plus grande souplesse en ce 
domaine, réussissant même à arracher au 
premier ministre péquiste René Lévesque 
un engagement au dialogue avec un gou­
vernement conservateur éventuellement 
en place.

John Turner, totalement incapable de 
tenir son pari d’une équipe libérale re­
nouvelée, a démontré que son parti vivait 
toujours la politique en terme de rivalités

et d’affrontements lorsqu’il s’en est pns 
aux tenants du “oui” de 1980 aujourd’hui 
devenus candidats conservateurs, une 
rengaine reprise à outrance par les ténors 
libéraux du Québec, Jean Chrétien et 
Raymond Gameau.

Usés jusqu’à la corde, sans idées nou­
velles, pourris par le patronage, qu’on 
songe aux nominations de dernière mi­
nute par Trudeau, nominations entérinées 
par Turner, désemparés sans Trudeau à 
qui ils auront dû faire appel en toute 
dernière minute, les libéraux ne pourront 
que bénéficier d’un séjour dans l’op­
position où ils pourront se refaire une 
vertu et retrouver peut-être le dynamisme 
et la vigueur qui les caractérisaient il y a 
20 ans.

Quant à la solution de rechange, elle 
n’est pas nécessairement idéale. Avant la 
campagne électorale, Brian Mulroney et 
son parti insistaient pour réduire le déficit. 
Aujourd’hui, il affirme que la réalisation 
de ses promesses “ne l’augmenterait pas 
nécessairement”.

L’image du leader est superbe. Mais 
derrière cette image, y a-t-il de la sub­
stance? Les dernières semaines ne l’ont 
pas établi hors de tout doute.

Sa volonté de dialogue avec les pro­
vinces. plus spécialement avec le Québec, 
résistera-t-elle aux réticences des élé­
ments les plus conservateurs du parti? 
Résistera-t-il à la tentation du “patrona­
ge”?

Malgré tout, dans les circonstances 
actuelles, il n’existe guère d’autres ave­
nues que de dire “passons vite... au chan­
gement”.

bloc-notes
Le décret de l’échec

Rien n'y fait, l'industrie 
de la construction se révèle 
une fois de plus un noeud 
gordien impossible à dé­
nouer. Aussi, le ministre du 
Travail, M. Raynald Fré­
chette, s’est résigné cette se­
maine à prolonger de deux 
ans le décret qui la régit.

La mauvaise réputation 
de ce secteur n’est plus à 
faire. De la Baie James au 
chantier olympique, syn­
dicats, patrons et gou­
vernement ont conjugué 
avec succès leurs efforts 
dans le sens de la plus gran­
de improductivité possible.

A court terme, on ne 
peut reprocher au ministre 
québécois son décret: laisser 
filer les événements aurait 
donné aux deux parties le 
droit de grève et de lock-out, 
une éventualité fort dom­
mageable pour une éco­
nomie fragile.

M. Fréchette disait aux 
employeurs et aux tra­
vailleurs, au début de ce 
mois, qu’il avait besoin d’u­
ne preuve de leur maturité

et de leur bonne foi, et leur 
demandait d’en arriver à 
une entente négociée.

Les entrepreneurs, de 
leur côté, ont répliqué à l’an­
nonce du décret en accusant 
le gouvernement de col­
lusion avec la FTQ, alors 
qu’eux-mêmes semblaient 
sur la voie d’une entente 
avec la CSD et le Conseil 
provincial des métiers de la 
construction.

FTQ et CSN déplorent 
également la décision gou­
vernementale. affirmant 
dans l’ensemble que M. Fré­
chette est tombé sous la 
coupe des entrepreneurs et 
n'a pas tenu compte de leurs 
revendications.

Qui a raison, qui a tort? 
Les commissions par­
lementaires successives ar­
rivent à peine à démonter 
les mécanismes qui faussent 
le jeu normal des né­
gociations dans ce monde 
très particulier.

On peut toutefois se de­
mander si le ministre pourra 
modifier sérieusement les 
règles du jeu par son projet

de réforme en profondeur 
des lois sur la construction, 
qu’il souhaite faire adopter 
avant l’été prochain.

Les intérêts dia­
métralement opposés des 
parties adverses, les conflits 
entre petits et grands en­
trepreneurs, les amitiés de 
longue date entre le Parti 
québécois et la FTQ, les ri­
valités intersyndicales fa­
rouches entre cette même 
FTQ et le Conseil provincial, 
entre la CSD et la CSN. tout 
cela porte plus au pes­
simisme qu’à l’optimisme.

Le changement global 
annoncé par le gou­
vernement, il y a trois se­
maines, s’impose. Mais des 
normes et des codes ne peu­
vent rien dans un climat 
d’affrontements per­
manents. En période de 
prospérité, le monde de la 
construction a littéralement 
acheté sa paix sociale. En 
temps de crise, toutes les 
parties doivent accepter de 
nouvelles règles, même à 
leurs dépens.

Raymond GIROUX

s* 9*
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point de vue
La main de Dieu peut aussi desservir Reagan!

par James RESTON
(du New York Times)

WASHINGTON — Les stra­
tèges de la Maison-blanche 
commencent à se demander s’il a 
été bien sage de mobiliser des pré­
dicateurs fondamentalistes sous la 
bannière du Parti républicain.

Le président Reagan avait sans 
nul doute raison de déclarer que les 
idées religieuses et les idées po­
litiques sont “inséparables" — il en 
a été ainsi depuis les débuts de la 
république — mais les efforts qu’on 
fait, cette année, pour transformer 
les églises en officines d’en­
registrement pour le “good old par­
ty” choquent même nombre de ré­
publicains comme étant de la mau­
vaise religion et de la mauvaise 
politique.

Il se peut, évidemment, que le 
sénateur Paul Laxalt ait agi sans le 
consentement du président. Mais sa 
lettre adressée à quelque 45,000 mi­
nistres soigneusement choisis dans 
16 Etats, juste avant la convention 
républicaine de Dallas, semble as­
sez claire:

“Chers leaders chrétiens, écrit- 
il, comme président du comité Rea­
gan-Bush 84, une campagne auto­

risée par le président, je vous écris 
pour vous demander de jouer un 
rôle significatif dans ce qui peut 
bien s’avérer l’élection la plus cru­
ciale de ce siècle.”

“Le président Reagan, comme 
vous le savez, a contracté, envers 
les valeurs traditionnelles, un en­
gagement solennel que je sais que 
vous partagez. Il a en outre affirmé, 
en nombre d’occasions, ses propres 
convictions spirituelles. A titre de 
dirigeants agissant sous l’autorité 
de Dieu, nous ne pouvons nous 
résigner à une neutralité stérile. 
Joignez-vous à nous pour faire en 
sorte que vos voix aient un écho 
dans les élections qui viennent et 
apportent un témoignage qui ai­
dera à assurer la réélection du pré­
sident Reagan et du vice-président 
Bush.”

Il y a dans tout cela bien des 
choses qui clochent. Cette tactique 
va bien au-delà du droit que pra­
tiquent les deux partis de prêcher 
pour ou contre les problèmes mo­
raux et sociaux en cause dans cette 
campagne. Et on ne sait pas très 
bien qui a désigné les républicains 
comme “des leaders agissant sous 
l'autorité de Dieu". Et ce que Rea­

gan appelle “le parti de l’Amérique" 
s’avère d’autant plus dangereux 
qu’il divise le pays, fait appel aux 
croyants et ignore les incroyants 
qui ont aussi droit de vote.

Le pamphlet politique de La­
xalt proclame que “le président 
Reagan a été Fidèle dans son appui 
aux problèmes qui concernent les 
citoyens chrétiens”. Sans doute que 
les politiques de Reagan au sujet de 
la prière dans les écoles, l’a­
vortement et les droits des femmes 
touchent un grand nombre de ch­
rétiens, mais pas tous les chrétiens 
et pas tous les républicains, et pas 
tous ceux qui, parmi les votants, 
sont de religions différentes ou de 
convictions séculières.

C’est ce qui commence à tra­
casser plusieurs des conseillers du 
président dans sa campagne. On 
pense que ces arguments religieux 
feront perdre plus de votes dans le 
Nord qu’ils n’en récolteront parmi 
les fondamentalistes du Sud, qu’ils 
inciteront bon nombre de votants 
d’autres convictions religieuses à 
s’opposer à lui en novembre. Après 
tout, ces politiques de Reagan ne 
sont pas les seuls problèmes des 
citoyens chrétiens ou des Juifs ou 
de bien d’autres.

Plusieurs votants s’intéressent 
à ses politiques militaires. Un grand 
nombre ont appris à rechercher et 
poursuivre les objectifs de la paix, à 
se rappeler les pauvres et les af­
fligés, les malades et les vieillards. 
Bref, ces arguments religieux peu­
vent favonser le président quelque 
part mais aussi le desservir ailleurs. 
Tant et si bien que ce fait semble 
avoir exercé dernièrement une cer­
taine influence sur le président et le 
sénateur Laxalt. A travers leurs 
attaques dirigées contre leurs ad­
versaires, ils ont parlé de paix et 
d’unité.

“Le plus grand défi qui nous 
confronte tous, a déclaré le pré­
sident dans son discours d’ac­
ceptation de Dallas, est de réduire 
les risques de la guerre nucléaire. 
Pour l’amour de nos enfants et 
pour la sécurité de ce monde, nous 
demandons aux Soviétiques, qui 
ont déserté nos lieux de né­
gociations, de se joindre à nous 
pour réduire et, oui, débarrasser la 
terre de cette épouvantable me­
nace."

Et, en le présentant à Dallas, 
son ami Laxalt a aiouté cette note

personnelle: “Je sais comment il 
veut désespérément la paix. Du 
plus profond de son âme. Ronald 
Reagan veut en arriver à un accord 
avec les Soviétiques qui nous per­
mettra de partager pacifiquement 
cette planète. Et si je ne pensais pas 
ainsi, je ne voudrais pas mettre 
l’avenir de mes enfants et de mes 
petits-enfants entre ses mains.”

Ainsi, tandis que continuent de 
s’entrecroiser les vicieux stra­
tagèmes de la campagne, les grands 
thèmes concernant toutes les re­
ligions commencent à se répandre. 
Les républicains ne parlent plus de 
“I empire du mal” soviétique, non 
parce qu'ils ont changé d’idée mais 
parce que leur approche religieuse 
est apparue trop étroite et trop 
dangereuse.

Selon John Buckley, le se­
crétaire adjoint de presse de la 
campagne Reagan-Bush, on ne pro­
jette pas d’écrire d’autres lettres au 
clergé. Il arrive quelques fois que 
lorsque vous écrivez à quelqu’un, 
même si vous êtes un leader agis­
sant sous I autorité de Dieu, vous 
pouvez vous mettre dans l’eau 
bouillante...

I
l i /
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Les élections

Puisqu’il faut choisir...
L'oeil limpide et légèrement 

exorbité, la voix croassante, l’ac­
cent rocailleux, d’une bonne vo­
lonté malhabile et un peu ma­
niaque, voguant hardiment sur 
une mer de gaffes et d'excuses, 
opiniâtre, courageux et vo­
lontaire, il assume la difficile re­
lève d’un prédécesseur ma­
gnétique et prestigieux: John 
fumer.

Face à lui, la paupière as­
tucieuse et réfléchie, des in­
tonations de miel et de sucre, 
mots, gestes et attitudes pesés 
scrupuleusement sur la balance 
précise de la perfection, pas de 
gaffes, pas d'excuses, et, de­
rechef, pas tellement de spon-

La présente campagne élec­
torale fédérale passera peut-être 
à l’histoire du Canada comme la 
plus insignifiante des temps mo­
dernes. Les partis en présence 
confondent la politique avec l'é­
lectoralisme.

D'habitude, lors d’une élec­
tion générale, du moins en Eu­
rope, les partis politiques ou les 
groupes discutent d’idées de fond 
et essaient le plus possible de 
s’adresser à l’intelligence des 
électeurs en leur parlant sé­
rieusement de problèmes qui les 
touchent tous les jours et sur­
tout en leur expliquant le sys­
tème capitaliste dans lequel ils 
vivent, de sorte que l’on puisse 
faire un choix judicieux.

Ici, au Canada comme chez 
nos amis états-uniens les cam­
pagnes électorales ont pour ob­
jet, non pas tant d’informer les 
électeurs que de les abrutir, de 
créer de la confusion dans leur

Aussitôt les élections fé­
dérales déclenchées, les conser­
vateurs sans même avoir besoin 
de prononcer un traître mot, pos­
sédaient déjà plusieurs lon­
gueurs d’avance sur les libéraux. 
C'est pourquoi les récents son­
dages ne me surprennent d’au­
cune façon.

Les Canadiens en ont assez 
d’un gouvernement libéral. Cela 
crève les yeux. Je constate qu’u­
ne fois de plus la population 
s'apprête, dans un mouvement 
de dégoût et de panique gé­
nérale, à se défaire des “griffes 
du loup" pour se jeter dans la 
‘ gueule du crocodile”. C’est dé­
solant.

Se peut-il que l'on puisse se 
laisser manipuler de la sorte? Il 
semble que oui. Cela prouve bien 
hors de tout doute qu’on ne peut

tanéité, il crée sa propre image, 
profitant dès lors d'un avantage 
incontestable: Brian Mulroney.

Entre eux, jouant des cou­
des. sans grand effet d’ailleurs, 
Ed Broadband.

Et dans l’ombre des deux 
grands chefs, patiente une co­
horte de candidats plus ou moins 
mystérieux, future équipe cons­
tituée sans doute du pire et du 
meilleur, bref de quoi assurer 
l'équilibre attendu et une moyen­
ne raisonnable.

Les sondages, petites guer­
res de pourcentages, se suc­
cèdent, se précisent, manipulent 
l’opinion mais pourraient bien

esprit et de dire avec une in­
croyable assurance des inepties 
ou platitudes.

Cela s’explique assez fa­
cilement. Car ce sont des grou­
pes d'intérêts, d’influence et fi­
nanciers qui contrôlent les partis 
fédéraux folkloriques (libéral ou 
conservateur), de sorte que ces 
derniers ne représentent qu’en 
apparence les intérêts fon­
damentaux des électeurs ( .)

L’on dit que les élections 
sont démocratiques, c’est-à-dire 
que c’est le peuple qui décide. 
C’est vrai que les mécanismes 
démocratiques sont en place et 
jouent et que des élections gé­
nérales permettent la formation 
d'un autre gouvernement. Mais, 
lors de telles élections, le vote 
est-il marqué du signe de la 
conviction? Non pas. L'on vote 
au contraire dans la confusion, 
sans intérêt et sans motivation 
véritables, voire avec l’in

analyser la situation politique ca­
nadienne d’une manière vrai­
ment objective et constructive si 
on ne s'y intéresse qu’un mois à 
tous les quatre ans. Pendant ce 
mois, maintes opinions sont for­
gées à même des programmes 
publicitaires qui, on le sait ont le 
pouvoir d’éblouir presque tout le 
monde. La population se laisse 
trop facilement emporter par un 
mouvement de masse et cela 
sans même qu’elle sache pour­
quoi: libéraux et conservateurs, 
tous savent très bien que c’est du 
pareil au même. Et pourtant!

Votez conservateur, tout 
simplement pour défaire les li­
béraux? Décision que trop facile, 
vengeresse, inutile, qui ne peut 
servir qu’à se faire détériorer en­
core plus les conditions éco­
nomiques et sociales de notre 
pays.

basculer dans le ridicule, cela 
s’est déjà vu. Car l’avenir n'ap 
partient à personne et ce X fatal 
que l’électeur dessinera sa­
gement dans le silence de l’iso- 
loir, il est exactement pareil au 
mercure d’un thermomètre: in­
saisissable.

Il reste que cette étrange 
campagne me déroute vraiment 
avec ses chefs sincères et trans­
parents, ces antihéros qui ne se 
sont pas lancés dans une es­
calade extravagante de pro­
messes mensongères, n’ont pas 
tenté de me faire croire l’in­
croyable, ne sortent pas de lapins 
dodus de chapeaux vides, re­
fusent pratiquement de jouer le

jeu de la séduction et me don­
nent tout simplement l'im­
pression très forte et très dense 
que de toute façon, l’un ou l’au­
tre, lorsqu’il sera élu, fera vé­
ritablement de son mieux.

Il s’agit donc de décider le­
quel de ces deux partis ma­
nifestement crédibles, sûrs et 
bien intentionnés, perpétuera, 
avec des divergences mineures, 
une solide tradition gou­
vernementale. Tout ceci est ras­
surant et un peu déconcertant à 
la fois, mais lorsqu’on voit dans 
le grand miroir agité de l’ac­
tualité mondiale ce qui se passe 
ailleurs au niveau politique, force 
est de constater qu'on est sans 
doute très privilégiés. Car peu 
importe pour qui on votera, il n’y 
a pas de mauvais choix possible, 
pas de piège, pas d’alternative 
dramatique, pas de trahison po­
tentielle On reste en terrain sûr

Le 4 septembre, en somme, il 
ne s’agira que de choisir entre 
deux partis d’égale valeur. Puis­
qu'il faut absolument choisir...

Mlchèls Lachaussée
Québec

La seule
Plusieurs ont souligné à quel 

point la présente campagne élec­
torale est teme. Seules les ma­
ladresses répétées de M. Turner 
et les drôleries du Parti rhi­
nocéros nous permettent d’é­
chapper à une platitude com­
plète. Les deux partis fédéralistes 
qui peuvent seuls prétendre à 
former le prochain gou­
vernement d’Ottawa présentent 
des positions étrangement sem­
blables. La nécessité de mettre à 
la porte un Parti libéral inepte 
constitue la seule donnée dont 
l’évidence s’impose.

Normalement, une élection 
invite avant tout à un bilan, à 
une analyse critique de la per 
formance du gouvernement sor­
tant Les conservateurs ont beau 
jeu en dénonçant la mauvaise 
performance économique des li­
béraux. Mais chez les Québécois, 
comment justifier le silence qui 
prévaut quant il s'agit de de­
mander des comptes sur la nou­
velle constitution de 1982 et sur 
la perte de pouvoir qu’elle im­
pose au Québec? Oublie-t-on que 
le Parti conservateur a, lui aussi, 
appuyé cette constitution qui ra­
petisse le pouvoir politique du 
Québec et soumet l’ensemble de 
nos lois aux désaveux d’une 
Cour suprême dont les juges 
sont nommés par Ottawa dans 
les conditions partisanes que l’on 
connaît?

Si la démocratie doit per­
mettre aux citoyens d’exprimer 
par leur vote un choix réel, 
comment peut-on prétendre que 
les Québécois qui ont compris 
l’odieux de cette nouvelle cons­
titution devraient limiter leur op­
tion au Parti libéral ou au Parti 
conservateur qui représentent

option
quant à l’idéologie politique deux 
faces d une même médaille?

Dans cette perspective, la 
création d’un tiers parti non fé­
déraliste représente la seule op­
tion permettant une véritable al­
ternative. A cet égard, la façon 
dont on a accueilli la création du 
Parti nationaliste, en cherchant 
dès le départ à en saper la cré­
dibilité, constitue pour nos 
concitoyens une attitude fon­
cièrement défaitiste.

Ce n’est pas de l’incohérence 
que de maintenir son option 
antifédéraliste lors d'une élection 
fédérale, puisque c’est à Ottawa 
qu’une large part du pouvoir po­
litique s’exerce. La véritable in­
cohérence serait plutôt celle de 
certains membres du Parti qué­
bécois qui refusent d’appuyer 
fermement une option anti- 
fédéraliste et laissent percevoir 
leur préférence pour un Parti 
conseYvateur qui a tout de même 
appuyé cette constitution de 
1982 contre laquelle leur gou­
vernement s’est, à bon droit, for­
tement insurgé.

Les Québécois vont-ils in­
définiment se condamner à ap­
puyer leurs adversaires à Ottawa 
sous prétexte qu’un parti na­
tionaliste ne peut pas former là 
un gouvernement? La peur de 
“perdre notre vote” va-t-elle in­
définiment nous empêcher d’é­
lire à Ottawa des gens qui re­
flètent notre véritable volonté 
politique? Ceux qui répondront 
lucidement à cette question don­
neront leur vote au Parti na­
tionaliste ou cesseront au moins 
d’en galvauder les efforts.

Jacquss Mackay, m.d.
Bouchervilla

-Le civisme-
Pas de 
leçons à 
recevoir
(En réponse à MM. Roy, Lanctôt 
et les autres.)

Votre réponse à la lettre que 
j'adressais à la direction des Ci­
némas Odéon (qui en passant n 'a 
pas jugé bon de répondre), m’a 
laissée perplexe... devant l’u­
niformité de comportement d'u­
ne génération d'un certain sexe! 
Où donc vous ai-je tant dérangé 
pour que vous réagissiez avec 
tant d’empressement à me faire 
pareille leçon de morale? Vous 
avez profité de l'occasion pour 
porter des jugements sévères sur 
le comportement d'une gé­
nération, celle des lf>-30 ans, à 
laquelle j'appartiens par pensée, 
et non par âge! Sachez Mes­
sieurs, que si j'avais eu affaire à 
un placeur qui aurait eu entre 18 
et 30ans, j’aurais eu droit à plus 
de politesse élémentaire, de sa­
voir-vivre, de simple respect hu­
main.

Sachez que je visais à dé­
noncer les manières cavalières 
d'un placeur qui a jugé bon 
(comme vous d'ailleurs) de me 
faire "une leçon de morale gra­
tuite", plutôt que de la faire à 
mon deuxième voisin de droite, 
qui lui, curieuse coïncidence, 
était un homme.

Sachez également mes­
sieurs, qu'en tant qu’hommes 
d'une certaine génération, les 35 
ans et plus, vous n'avez de mo­
rale à faire à personne: en effet, 
une génération qui laisse le mon­
de séparé en deux depuis la guer­
re de 39-45, qui est à la poursuite 
d’une guerre nucléaire, qui fait 
vivre l’industrie florissante de la 
pornographie et j’en passe, ne 
mérite pas de donner des leçons 
de civisme. A bon entendeur sa­
lut!!

Louise Allard
Salnt-Romuald

Beau
geste

La courtoisie de la majonté 
des chauffeurs d’autobus de la 
CTCUQ est remarquable. Ils 
nous disent bonjour et nous cau­
sent au lieu d’être bougons. Bien 
sûr, il y a des exceptions mais il y 
en aura toujours. Vendredi der­
nier, vers 15h30, sur le circuit 7, 
près de la rue Saint-Sacrement, 
le chauffeur avait fait descendre 
des passagers lorsqu’il remarqua 
un aveugle. Il descendit alors de 
l’autobus et l’aida à traverser. Un 
beau geste. Bravo pour le coeur 
sensible. L’aveugle est à plaindre 
mais pire est celui qui a des yeux, 
qui regarde mais qui ne voit pas. 
Un beau geste qui mérite des 
félicitations et que l'on devrait 
voir plus souvent.

Richard Perron 
Sainte-Foy

Politique et électoralisme

Entre les griffes du loup 
et la gueule du crocodile

différence la plus complète (...)

Somme toute, Turner et 
Mulroney nous donnent l’im­
pression dans cette lutte élec­
torale de ces politiciens qui ne 
semblent pas savoir les raisons 
d’être du capitalisme et de l’en­
treprise privée, dont l’objet doit 
viser à la génération des profits 
et non des déficits ou faillites. 
Leur expérience de grands avo­
cats de grandes sociétés ne sem­
ble pas non plus leur avoir donné 
la compétence requise et avoir 
développé leur imagination au 
point de pouvoir améliorer la 
situation économique de ce pays, 
créer des programmes à long ter­
me pour assurer l’avenir de 
500,000 jeunes Canadiens ins­
truits et compétents qui veulent 
vivre avec dignité et enrayer le 
chômage. Cela ne fait pas sé­
rieux.

Paul A. Damer»
Québec

Bien que certainement im­
parfaites et quelques-unes à 
“l'eau de rose” les politiques du 
NPD me semblent quand même 
les plus “populistes” et “re­
présentatives” des désirs des Ca­
nadiens.

J'ose espérer que cette opi­
nion bien que personnelle pour­
rait être le reflet d’une forte pro­
portion d’indécis. Si certains 
d’entre eux avaient l'idée de tout 
laisser tomber, je leur demande 
de ne pas le faire et d’aller voter 
le 4 septembre prochain. Refuser 
d’accomplir le geste le plus tan­
gible de notre système dé­
mocratique, soit par “je m'en 
foutisme" ou par “mépris de la 
chose publique", ne serait à mes 
yeux que lâcheté et ir­
responsabilité.

Roland Minior 
Alma

FRflNCINC 
ST-PI€RR€ inc.
871, chemin Saint-Louis 
Québec (Québec) G1S1C1 
(418) 687-4512

Formation exclusive 
en bureautique:
Vous choisissez les modules selon les exigences de votre travail 
ou vos objectifs de carrière.
36 modules de courte durée, axés sur des connaissances prati­
ques

TRAITEMENT DE TEXTE

DES COURS MODULAIRES
Clienteles visees pour senes B, Ml, A gestionnaires, gens 
d affaires professionnels
Personnel de bureau senes traitement de texte, B-1 et série Ml 
Parents ou pour fin de culture personnelle B 1, T 1, Ml. 1

BUREAUTIQUE

MODULES D'APPRENTISSAGE MODULES DE LOGICIELS SPÉCIALISÉS

B 1 Sensibilisation à la bureautique (7 heures)
B 2 Les composantes bureautiques et leurs applications (7 heures)

//

><1

T 1 Sensibilisation au traitement de texte (3,5 h)
T 2 Les procédés de base d edition (28 h)
T 3 Pratique dirigée (Sessions de 3,5 h)
MODULES DE PERFECTIONNEMENT
Pré-requls: T-2 (ou l'équivalent) *

P 1 Le traitement de documents multi-pages (14 h)
P 2 Les textes en colonnes ( 10.5 h)
P 3 Les banques de paragraphes (7 h)
P 4 Les formulaires (7 h)
P 5 Les organigrammes (7 h)
P 6 Les textes scientifiques (7 h)
P 7 Les lettres personnalisées et les textes types (10,5 h) 
P 8 Les tableaux ( 10.5 h)
P 9 Le traitement des textes compatibles à la 

photocomposition (3.5 h)
P 10 La gestion des documents sur supports magnétiques 

(3.5 h)
Pli La simulation du travail de bureau (14 h)

Pré-requls: T.2 (ou l'équivalent)

SP 1 Recherche et remplacement (3,5 h)
SP 2 Tri, recherche sélective ou extraction, report ( 14 h) 
SP 3 Arithmétique (7 h)
SP 4 Mémoire de commandes (Micom 3.5 h) 

Auto-traitement (AES 14 h)
SP 5 Télécommunications (3.5 h)

MODULES DE RECYCLAGE
Pré-requls: connaître un appareil
R 1 Révision des procédés de base d édition (10 5 h)
R 2 Cours de conversion mtra-système 
R 3 Cours de conversion inter-système 

AES-- IBM - PC MICOM

ÉVALUATION
— Des connaissances (3.5 heures)
— Des besoms en formation

Matériel didactique Manuel et cahier d'exercices St-Pierre et Allard Initiation au traitement de 
texte. McGraw-Hill. 288 p (disponibles à la fin de septembre)

SERVICES SUPPLEMENTAIRES: traitement de texte
(AES - MICOM - IBM-PC) PLACEMENT DE PERSONNEL
Début des cours: 9 octobre 1984. Inscrivez-vous dès maintenant
Permis no 669611 du ministère de I Education pour des cours de culture personnelle Stationnement gratuit

A î

MICRO-INFORMATIQUE
Ml 1 Introduction à la micro-informatique (3 5 h) 
Ml 2 Traitement de texte IBM PC (selon le logiciel) 
Ml 3 Lotus 1 - 2 - 3 (première partie) (13,5 h)
Ml 4 Lotus 1-2-3 (deuxieme partie) (28 h)
Ml 5 D Base II (30 heures)
Ml 6 Programmation en langage BASIC (45 h)

FORMATION DE L’AUTEUR
A 1 Séminaire de formation de l'usager au traitement de texte (3,5 h) 
A 2 Cours de dépannage pour I usager (7 h)
A 3 Cours de doigté (21 h)

S V P Veuillez communiquer avec moi Q
Me faire parvenir de plus amples informations □

NOM _____________________________________________________
ORGANISME/ENTREPRISE __________________________________
ADRESSE ____________________________________APP _______
VILLE _________________PROVINCE _______ CODE POSTAL____
TÉLÉPHONE (résidence)_____________(bureau)____________
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Ce qui sera fermé lundi, Fête du Travail
par Y van LEPINE

Lundi. Fête du Travail, plu­
sieurs services prendront l'horaire 
du dimanche. Voici une liste de 
l'horaire de différents services:

Fonctionnaires

Tous les services non essentiels 
lu gouvernement du Québec, du 
gouvernement du Canada et des 
municipalités seront généralement 
fermés

Banques et caisses

Aucune banque, ni caisse po­
pulaire ne sera ouverte lundi

Commerces
Selon la loi des heures d'affai­

res. tous les commerces fermés le 
dimanche le seront aussi lundi. Il 
n'y aura donc aucune vente au 
détail, sauf pour les 19 catégones de 
commerce exemptées par la loi, 
dont les dépanneurs, les tabagies, 
les restaurants, les pharmacies, les 
fleuristes, les pâtisseries et les confi­
series.

Collectes de sang 
dans la région

La Croix Rouge demande aux 
ovens âgés de 17 à 65 ans de faire 

in effort spécial pour éviter toute 
pénurie de sang dans la région de 
Québec

C'est pourquoi le centre per­
manent. situé au 325 rue de la 
Croix-Rouge, sera ouvert le 4 sep- 
embre jour d’élection, de 8h30 à 
17H30 Si vous ne pouvez vous pré­
senter au centre permanent, il y a 
peut-être une collecte près de chez

En voici la liste: le vendredi 7 
septembre, hôpital Jeffery Hale, de 
9h30 à llh30 et de 13h à 16h. Le 
vendredi 14 septembre, hôpital
Saint-Sacrement, salle de repos du 
pavillon Lemieux, de 9h30 à llh30 
et de 13h à 16h Le lundi 17 sep­
tembre, à l'église Saint-Pierre de La 
Malbaie. de 14h à 17h et de 19h à 
21 h. Le mercredi le 19 septembre, au 
centre culturel de Rivière-du-Loup. 
de 14h à 17h et de 19hà21h

La peine capitale 
devrait être rétablie

WINNIPEG (PC) — La peine 
capitale devrait être rétablie afin 
d t limmer les coûts exorbitants de 
l’emprisonnement. Selon M Wil­
liam Morrison, criminologue à l'u­
niversité de Winnipeg, détenir un 
assassin en prison coûte $50,000 par 
année.

Cette déclaration a été faite au 
cours d'un séminaire préparé par un 
•r iupe de citoyens pour le ré­

tablissement de la peine de mort, 
dont sont membres des gardiens de 
prison. M. Morrison a acquis cette

conviction après avoir réalisé une 
étude au cours de laquelle il a in­
terrogé entre 500 et 700 détenus.

Quelques conférenciers, dont 4 
candidats de partis politiques au 
Manitoba en vue des élections fé­
dérales. se sont dits en faveur de la 
peine de mort.

Selon M. Len Montford, gar­
dien dans une prison de Winnipeg, 
le but du groupe est d’obtenir que la 
peine capitale soit rétablie pour les 
meurtres au premier degré et l'as­
sassinat de policiers.

VOITURES
SPORT

CORVETTE et CAMARO
Certaines équipées de toit en T. air 
climatisé, manuelles à 5 vitesses ou 
automatiques.
HÂTEZ-VOUS DE FAIRE VOTRE CHOIX!

Ces voitures sont garanties 36 
mois/60,000 km (P.P.C. gratuit). Offre limi­
tée Prise de possession avant le 17 sep­
tembre 1984.

a z Hïïm
Chevrolet Oldsrnobile *oc
2145, boul. Charest ouest 

Ste-Foy - 688-1212

POUR FAIRE DU BEAU TRAVAIL. CHOISISSEZ BIEN

VOS OUTILS DE CRÉATION
Cadre renforce

\
Prix rég 154.35S
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MATERIEL D ART GRAPHIQUE 

151, chemin Sainte-Foy. Québec

Postes

Il n’y aura pas de distribution 
de courrier, les différents bureaux 
de poste seront fermés, les cases 
postales ne seront ouvertes que là 
où l’ouverture continuelle est en 
vigueur, le courrier express se fera 
selon l’horaire du samedi, la poste 
prioritaire fonctionnera nor­
malement et il y aura cueillette 
normale du coumer dans les boites 
aux lettres publiques.

CTCUQ

L’horaire en vigueur sera celui

du dimanche. Les bureaux seront Celles de Sainte-Foy et de Lévis 
cependant fermés seront, elles, fermées.

Hydro-Quèbec

Tous les bureaux seront fer­
més. En cas de panne, on pourra 
composer le numéro d’urgence, soit 
843-7444 pour l'agglomération ur­
baine de Québec

Bibliothèques

La Bibliothèque centrale de 
Québec et ses succursales de- 

eureront normalement ouvertes.

Enlèvement des ordures

Il n'y aura pas de cueillette des 
ordures lundi à Sillery, Sainte-Foy. 
Québec. Beauport et Charlesbourg. 
La prochaine cueillette ira à jeudi 
pour ces usagers

T raversiers

L'horaire des traversiers sera 
normal, de 6h à Ih. avec départs à 
toutes les 30 minutes de chaque 
quai.

Urgences

Les services seront assurés nor­
malement. A Québec, on composera 
le 694-6123 pour la police et le 694 
*>441 pour les pompiers. A Sainte- 
Foy, ce sera le 657-4261 pour la 
police, les pompiers et l’ambulance 
et le 657-4330 pour les services d’a 
queduc, d’égouts et de voirie.

Loto-Quèbec

Les bureaux de Loto-Québec 
demeureront fermés lundi et fer­
meront exceptionnellement à I6h, 
le lendemain, en raison des élec­
tions fédérales.

MODE!
Le mot est lâche.
Dans toutes les boutiques, 
d un bout a l’autre de Place 
Laurier, le cuir, la laine, le 
tweed et le jean brûlent 
les planches. Courte ou 
longue, sage ou folle, brune, 
grise ou rouge, la mode 
d’automne souffle sur Place 
Laurier.
L’automne est arrive 
a Place Laurier. Mode!
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